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Introduction

Contexte :

· Haïti est un petit pays à haute densité de population (239hab./ km²)
 mais variant de 300 hab./km² à environ 600 à 700 hab./ km²  sur des terre arables ou à prédominance rurale.Cette population est estimée à 61% en milieu rural. Ses 8,5 Millions d’habitant occupent 28000 kilomètres Carrés dans la partie occidentale de l’île Hispaniola, avec un produit national brut (PNB) per capita estimé   à moins  de 250 dollars américains en 1994, Haïti est le plus pauvre et l’une des nations à plus forte densité de population de l’Hémisphère occidental.

· Les indicateurs
 sociaux sont inquiétants en 1994, un taux estimatif de 50% de la population consommait une ration calorique de 75% en dessous de ce qui est requis et plus de 25% des enfants souffraient de malnutrition .Le taux de mortalité infantile est estimé à plus de 100 pour 100 enfants nés vivants. Quelque 50% des Haïtiens adultes sont  analphabètes. La population croissant à un taux annuel de 1,8% dans les années 80 avec un taux d’émigration de 0,5%.Le chômage et le sous-emploi sont estimé à 70%.
·  Entre 1980 à 1991, la population Haïtienne a souffert d’un déclin constant de son niveau de vie, un PNB réel per capita  diminuant d’environ 2% l’an.
· Pendant des dizaines d’années la pression démographique et des politiques gouvernementales inadéquates ont conduit à l’exploitation de terres de plus en plus marginales, ce qui en retour a occasionné  l’exploitation à outrance des terres marginales, ce qui  a accéléré le déboisement et l’érosion du sol. « Y compris les violentes averses tropicales lessivent
 d’autant mieux un sol pentu et sans protection .On appelle ça l’érosion accélérée .Depuis 1975, les surfaces cultivables ont diminué de moitié. La population a doublé. Ce qui fait quatre fois moins d’espace utile pour chaque paysan. » Comme conséquence la production agricole, la source de revenus de 70% de la population qui vit en milieu rural, a diminué régulièrement depuis les années 70.

· Tandis que bon nombre de gens de la population végète dans la misère la plus abjecte  avec moins de US$ 2dollars/jour. D’après une étude
 de la Banque Mondiale sur la pauvreté  en Haïti, près de 60% de la population vit dans une pauvreté relative. La majorité d’entre elle ne peut se procurer ce qui est considéré comme le minimum vital (produits, alimentaires et non alimentaires).L’incidence de la pauvreté varie à plus de 83%  en province et à 94 % dans les villages. Les infrastructures sanitaires économiques et sociales de tout ordre laissent à désirer. A  cause de la mauvaise politique conduite par l’Etat dans les années 1980 puis la chute du pouvoir, dans la même période, viennent ajouter à l’instabilité politique dont le coup d’Etat de 1991 a occasionné des mesures de sanctions prises par l’OEA et l’ONU( l’embargo), l’insécurité grandissante a interrompu certains projets dans le pays dont le département du Nord comme l’électricité et l’augmentation du réseau téléphonique passant de 1000 à 3000 lignes. Ce qui entraine un non-chalence pour l’investissement dans les secteurs socio-économiques et industriels dans le Nord. Il y aurait un manque de confiance aux investissements locaux et étrangers.
· En effet, la plupart des pays de la caraïbe dérive une  large fraction de leurs revenus du tourisme tels que la Jamaïque avec US$ 600 millions,  Cuba US$ 11 millions, les Bahamas dont les revenus par tête US$ 11.000 et  les recettes touristiques directes représentent 50% du Produit Intérieur Brut (PIB) et cuba a opéré un retour remarquable avec US$ 230 millions de recettes touristiques 
en 1989.

· La Caraïbe dont Haïti fait partie  aussi bien par la géographie que par la beauté des sites, l’amabilité des habitants et le patrimoine culturel, est l’un des pôles touristiques les plus connus du monde. De ce fait, de 1950 à 1970 Haïti fut l’un des pays à développer son secteur touristique, aux côtés de Cuba, avec une croissance moyenne annuelle de 31 % de 1951 à 1956 où les hôtels, les plages, les galeries d’art, les boutiques d’artisanat ont été fréquentés par les visiteurs étrangers  venant d’horizon divers.

Pour cela, Haïti aura tout  intérêt à reprendre sa place sur la carte mondiale du tourisme en apportant des corrections aux erreurs jadis au  niveau de la gouvernance, de pouvoir mener une meilleure politique basée sur le développement des infrastructures socio-économiques sanitaires et industrielles conduisant à la reprise des activités économiques et à la redynamisation des secteurs socio-économiques dont le tourisme débouchant sur la création des opportunités d’affaires et d’emplois.

Justification

La crise globale du pays ne reste pas sans conséquence sur l’économie septentrionale (département du Nord), due principalement à la déstabilisation d’ordre structurel du monde rural et urbain et à l’embargo économique auquel le pays est assujetti depuis  le début de la période fiscale 1991-1992. Ces situations aggravent en conséquence la détérioration du niveau de vie de la population du département du Nord. En dépit des efforts entrepris à travers les plans d’urgence par les pouvoirs publics depuis 1990, les conditions de survie ont demeuré très précaires.

· Au niveau départemental  les  recettes fiscales
 des  cinq (5) dernières années (87à 92) font ressortir les effets positifs de certaines mesures fiscales et les effets de la conjoncture favorisant, dans la majeure partie des cas la désobéissance des contribuables  et l’évasion fiscale.

· Le total des  recettes pour l’exercice 87-88 se chiffrait à 7.641.570,5 gourdes dont 6.381.917,3 gourdes de recettes internes et 1.259.653,2 gourdes de recettes communales. L’année suivante soit 88-89, une augmentation de 3,8% a été constatée pour un montant de 7.931.950,1. Elle était due à la hausse des taux d’imposition et à la reprise des taxes de marché. La hausse des recettes fiscales la  plus substantielle a été enregistrée en 90-91 avec un total 20.861.013,17 subdivisé en 19.779.821,16 de recettes internes et 1.081.192,01 de recettes communales. (voir tableaux en annexe)

· La population du département du Nord croit à un rythme d’environ 2 % l’an,  suivant des recensements
 effectués .Elle était de 355.472, soit 11,1 % en 1950, de 514.584 en 1971, soit 11,9 %, de 564.002 en 1982, soit 11,1 %  et passait selon les estimations de 1987 de 602.336, soit 10,9 %  à 618.357 en 1989, soit 10,8 % et le recensement de 2003 la fait atteindre 823.043 individus environ et enfin la population était  estimée à880.000  en 2004 selon l’IHSI.
· Donc, le déclin de l’économie à cause de l’embargo a occasionné la fermeture de certaines entreprises et usines et mettent à pied une bonne frange de la population travailleuse au chômage.On notera au passage la catégorie des chômeurs est assez complexe et donc difficile à dénombrer.

· Pour combattre le chômage, l’Etat devra  investir au mieux dans les infrastructures de base  économique et sociale, dans les activités agricoles, industrielles, commerciales et le tourisme (par le renforcement des sites),s’il veut être compétitif, car Haïti vend le même produit touristique que ses pairs de la caraïbe.

En 1995, le Ministère du tourisme s’est doté d’un outil important, le PDT (Plan Directeur Tourisme). Cet outil a fourni des recommandations en matière d’investissement, de développement, d’aménagement touristique afin de mieux relancer, dynamiser le tourisme dans le pays.

· Les avantages présentés par le département du Nord sont les sites historiques et monuments, les grottes, bassins, plages ; sa position géographique. Au niveau agricole, cette  zone détient une potentialité en termes de terres fertiles. Aussi, elle offre des possibilités et opportunités  au développement de zones franches industrielles et commerciales, extractions des mines et tourisme etc.
· Les retombées économiques seront donc certaines, si  l’on applique le Plan Directeur Tourisme (PDT) et l’on fera une exploitation  rationnelle des ressources humaines,  minières, agricoles et halieutiques. Si on vend  notre culture, notre tropicalité, notre peinture, notre artisanat etc., nous finirons par créer des richesses et avoir une économie et un pays qui fonctionne.
· Méthodologie
Les données et les informations dont  nous nous sommes servi  pour conforter nos analyses dans le cadre de ce travail de recherches proviennent de quatre (4) sources :
1. Documentation officielle

Consultation de documents au niveau des Ministères (Ministère du Tourisme, Ministère de l’Environnement, Ministère de la Planification et de la Coopération Externe, Ministère de l’Agriculture etc.)

2. Recherches personnelles

· (Journaux, Revues, Recherches sur Internet etc...)

3. Enquêtes

· Prise d’échantillon (taille, univers statistiques etc.)

· Ciblage des enquêtes

· Elaboration du questionnaire

· Pré-test

· Application du questionnaire définitif

· Analyse des résultats

· Tabulation.

4. Interviews

· Personnes faisant autorité dans le domaine

· Notables etc.
Les enquêtes et les interviews nous servent d’outils de base à la  réalisation de ce mémoire. À cet effet, une enquête a été menée dans les quartiers du cap Haïtien, de Labadie et de Cormiers en vue recueillir des données nécessaires à la réalisation de cette étude. Les résultats de cette enquête auront donc servi à expliquer la situation de chômage, de la misère et de la pauvreté qui sévit dans le Nord.

Cependant, l’enquête a été menée sur un échantillon de 2500 ménages dont 1400 au Cap Haïtien 700 à Labadie et 400 à cormiers. Approximativement 625  ménages ont étés touchés à raison de quatre (4) ménages en moyenne.

 La méthode de collecte fut l’interview directe effectuée à partir d’un questionnaire  structuré on s’est  présentés aux logements sélectionnés. Suivant une procédure aléatoire et on a appliqué le questionnaire.
	Population Active 
	 
	Population Inactive

	 

Chômeur 

Employé

Commerce 

Enseignant

Tourisme

Industrie

Indépendant

Agriculture

Autres 

 

Total   
	 

669

   93

420

   35

   30

     5

   58

679

   51

   ––––

    2040                    
	Ecoliers    : 140
Etudiant    : 120
Handicapé :   53

Vieillard    :    21

Retraité     :    43

Invalide     :     65

Autres        :    18

                     ––––––

460



	
	
	


 

Sur un échantillon de 2500 personnes interrogées dans les quartiers de Cap-Haitien, Labadie et Cormiers dont (2040 personnes identifiées à la population active et 460 à la population inactive). Les chômeurs et les agriculteurs représentent à eux deux  environ 66%  du nombre total  des  personnes  interrogées tandis que les commerçants sont de 21 %, et les employés  0.05 %.

Cependant, en ce qui concerne la population  inactive les étudiants en représentent 26 %, les écoliers 30 %  et les invalides 14 %.
Tableau Population inactive

                 %

	Cap-Haitien
	290
	63%

	Labadie
	100
	22%

	Cormiers
	70
	15%

	Total
	460
	100%
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Mais   la population du Cap-Haitien sur  le total considéré est de1421 personnes soit 70 %, ceux de Labadie et de Cormiers sont respectivement 476 et 143 soient 23 % et 7 %. Ce qui donne100% du total.
	Cap-Haitien
	1421
	70%

	Labadie
	476
	23%

	Cormiers
	143
	7%

	Total
	2040
	100%


Tableau Population  active %
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Et on a observé que  la population du département du Nord  de 15 ans et + jusqu'à 39 ans représentent plus de 70 % de la population, ce qui prouve que cette population est très jeune.
· Objectifs de l’étude

Sensibiliser les acteurs du développement d’Haïti sur les ressources importantes qu’on pourrait mettre en valeur dans le domaine touristique dans le département du Nord pour favoriser la croissance et le développement du pays et réduire la pauvreté et le chômage.
· Objectif général 

Faire ressortir les potentiels humains et touristiques du Département du Nord qui peuvent servir de leviers de développement socio-économique d’Haïti.

· Objectifs spécifiques 

Démontrer que le Cap-Haitien a des ressources pour constituer un pôle régional de croissance pour le Nord et le reste du pays.Dresser un inventaire par zone des potentiels touristiques du département du Nord.
· Choix de la zone d’étude

On vise le département du nord pour sa position géographique (environ 1h15 de vol vers  Miami, 1 h30 de l’Amérique du Nord  et de  2 jours environ en bateau) et ses monuments historiques. Une zone réellement propice au développement du tourisme  et de l’industrie. Qui plus est, la septième merveille du monde, la citadelle La ferrière reconnue par l’UNESCO dans les années 80, s’y implante. Entre autres, la meilleure station balnéaire de la caraïbe s’y trouve également ce qui fait de cette zone  la vitrine d’Haïti.
· Limite  de l’étude 

L’étude s’étend sur une période dix ans (1995/2005), car le tourisme est un secteur complexe voire difficile et avoir accès à certains documents n’est pas chose facile.

·  Donc, dix années pour suivre l’évolution du tourisme en Haïti s’avèrent nécessaires à la réalisation de ce mémoire.

· Hypothèse de travail 

Le tourisme  dans le département du Nord peut offrir des opportunités de développement économique à travers la création d’emplois, la sédentarisation de la population et l’exploitation des ressources à des fins touristiques. 
· Problématique

Haïti fait face à des problèmes socio-économiques graves dont le Nord : « la reprise du tourisme à elle seule, dans le département du Nord pourrait-elle suffire à résoudre le problème du chômage ? »

Une synthèse des activités économiques du département du Nord, nous permettra de comprendre, la situation  précaire que vit la population septentrionale.

L’économie du département du Nord, présente des signes de déstabilisation d’ordre structurel dû à l’embargo,  la conséquence du coup d’Etat de 1991 et autres paramètres.

La production agricole est en chute libre ; la production industrielle n’atteint pas un potentiel adéquat ; les investissements publics ou privés n’existent presque pas et mal orientés  dans le cas contraire, et la lutte pour la survie prend des proportions dramatiques
. Entre temps, l’instabilité politique caractérisant cette période  empêche l’orientation efficace des actions même ponctuelles des instances compétentes de l’administration. Ce qui d’ailleurs a augmenté  le cahier de revendications sociales jusque-là insatisfaites depuis 1986. Le taux de chômage a augmenté considérablement. Les revenus des agents économiques de tous les secteurs se voient miner par une inflation galopante.Il en résulte une baisse drastique du pouvoir d’achat. Un bref tour d’horizon sur chaque secteur de l’activité économique  du département du Nord, nous permettra de constater  les problèmes particuliers de ce département :

· Activités agricoles

Au niveau du Département du Nord, l’agriculture est stagnante depuis 1980.Certains efforts ont été consentis à partir de 1985 pour améliorer la production alimentaire au moyen de nouvelles techniques culturales. L’inconstance dans la mise en application de ces techniques n’a pas permis d’arriver à des résultats escomptés. Or, toute l’économie départementale repose  surtout sur  le secteur  agricole  qui  emploie plus de 60 % de la population active.  La production qui en résulte ne répond pas au besoin de la consommation de la population nord .Ce qui engendre une constance de la nécessité d’importer. On présageait depuis 1985 une croissance de la production de ce secteur, mais les résultats actuels montrent le caractère illusoire d’un tel pronostic.

Il est difficile d’estimer  le niveau et le volume de la production agricole du Département. Pour cela, on s’est contenté de se servir des données les plus récentes. 

Entre 1984 et 1985 on a estimé la production des denrées alimentaires  à 390.161 tonnes métriques dont 104.702 TM de céréales, 19.087  TM de légumineuses, 131.141 TM de bananes et enfin 135.231 TM de tubercules. Quant à la canne-à-sucre, la production annuelle est estimée à 700.000 TM. Celle-ci est absorbée par la centrale Citadelle, par les moulins artisanaux et une partie est vouée à la perte. Le café et le cacao pour la même période ont accusé les volumes respectifs de 37.538 et 25.675 sacs de 70 kilos. 

Malgré tout, il en résulte un déficit alimentaire qui se traduit par le fait que, à l’heure actuelle, les produits destinés à satisfaire les besoins de nourriture de la population du département représentent une partie considérable du total des biens et services importés par le pays.

Dans le Nord, il y a  prédominance des cultures associées  en général. C’est en quelque sorte le résultat de la petite propriété (minifundia)qui impose la pratique des cultures vivrières et des cultures de rente pour mieux assurer la survie du citoyen.

Même si, à présent on parle de cultures agro-industrielles comme la canne-à-sucre, les fruits tels que Mangot, la papaye, l’orange et le citron, certaines unités industrielles qui travaillaient à la transformation de ces produits périclitaient jusqu'à leur fermeture. Seule la centrale citadelle (welsh aux environs de Limonade) résiste périodiquement avec la canne-à-sucre. En dépit de tout, les marchés locaux absorbent une très bonne partie de ces produits et le reste est voué dans une certaine mesure au gaspillage.Ces pertes sont le plus souvent le résultat de l’enclavement des communes, de l’absence de centres de stockage, des prix dérisoires du marché.

D’où la nécessité d’avoir d’autres circuits commerciaux inter-régionaux et départementaux.

· Elevage

Dans le département du Nord, malgré la faible étendue de pâturage, l’élevage demeure relativement actif.Cependant, la contrainte de la nourriture pour le paysan à l’élevage porcin étranger due à la cherté de son de blé reste le plus grand dilemme après la disparition du porcin créole.

· La pêche 

Quant à la pêche, elle fonctionne de façon  presque anarchique et reste au stade rudimentaire et archaïque de production.

· Activités Industrielles

Sur le plan industriel, le Département du Nord  reste encore à l’état embryonnaire. De plus, les activités  se sont énormément déclinés ces derniers temps par suite de la crise économique aiguë actuelle envenimée par la persistance de l’embargo décrété par l’OEA depuis  le début de 1991-1992. A cela s’ajoutent la régression de la production agricole, le mauvais fonctionnement et la faible capacité des usines.

Actuellement ces branches de production subissent le contrecoup d’une conjoncture vraiment difficile et particulière. Ce qui  a occasionné la fermeture de certaines d’entre elles  (CONASA, GUASIMAL) et d’autres voient leurs activités péricliter au fur et à mesure.
· Activités commerciales

Dans toute économie sous-développée  le secteur tertiaire est celui le plus actif en raison de la fluidité, l’abondance et de la prolifération des activités et transactions nées de ce secteur.

Le Nord  joue un rôle très important au  niveau commercial. Il approvisionne en particulier dans les départements du Nord-Est, du Centre, de l’Artibonite et de l’Ouest.Toutes les communes du Département ont entre elles des rapports commerciaux. Et ces rapports sont polarisés par la ville du Cap-Haitien. Car, elle est la seule ville à avoir un port pour recevoir les bateaux de tout tonnage, et une aviation dont la piste n’est faite que pour les petits et moyens avions. Les activités commerciales les plus florissantes se sont développées avec Miami et Santo-Domingo surtout pour les produits alimentaires tels : farine, sucre,riz etc.Exempts des sanctions de l’embargo. Le Département, enregistre une perte importante en devises car toutes les activités et transactions génératrices de devises (Exportation de café, de cacao et certains autres articles, se révèlent trop faibles à l’heure actuelle pour compenser cette perte.

· Le tourisme

L’industrie touristique dans le Département du Nord comme toute autre industrie est confrontée à des problèmes majeurs à cause de la fausse image qu’a du pays à l’extérieur et qui est extrêmement néfaste pour l’industrie touristique haïtienne. Vient s’ajouter à l’aggravation de l’instabilité socio-politique avec les sanctions, les mesures renforcées des Organisations Internationales (ONU, OEA).

Fort de tous les problèmes du département du Nord, on ne peut nier ses richesses et ses  ressources naturelles potentiellement exploitables dans un éventuel développement de cette zone.

Pour une stratégie touristique dynamique dans le Nord, tout part du Cap-Haïtien. Le Nord, constitue le fer de lance du pays au plan du tourisme  international et national Cap-Haïtien (la côte, le palais de sans- souci (la plaine), la Citadelle Ramiers (la montagne), Constituent les trois volets  le plus important pour le développement du tourisme dans la zone.Ces volets tiennent compte de tout un système d’occupation du territoire ou s’enracine une identité, une culture. Il est intéressant d’observer que plus  de 200 ans plus tard, en dépit des crises politiques, cette image prestigieuse d’Haïti s’est maintenue comme un symbole. La valeur historique de la citadelle La ferrière et le Palais  sans-souci à été consacrée en 1982, patrimoine mondial de l’humanité dans le cadre d’un parc national créé par l’Etat Haïtien. Car, ces sites illustrent le cas idéal d’une étoile de première grandeur pour un tourisme de visite. De plus, ses potentialités
 frappantes prouvent encore une fois la prévalence du tourisme dans le Nord :

· Potentialités naturelles 

Haïti tout comme le Nord regorge de chutes d’eau, grottes, bassins, lieux historique et de pèlerinage etc. peut tout à fait développer un tourisme écologique basé sur son environnement naturel riche et diversifié. On peut imaginer différentes «utilisations» de ce support (la nature) à des fins touristiques. Différentes activités pourraient permettre de découvrir les paysages haïtiens ; randonnées, structures d’accueil type gîtes ou chambres chez l’habitant, découverte de la flore et de la faune… Haïti dispose d’une grande variété de sites où l’écotourisme pourrait s’implanter. 

· Potentialités culturelles : 

Là encore, la diversité dans le domaine de la culture haïtienne est si grande qu’elle est à intégrer dans un programme touristique. On peut très bien imaginer des circuits liant l’histoire et/ou les paysages à la culture haïtienne. 

Le tourisme peut contribuer à la pérennité de cette culture (sans qu’elle se transforme en folklore). L’intérêt pour le touriste est de mieux comprendre le pays visité à travers sa culture.

· Potentialités Historiques : 

Haïti est un pays très riche en histoire et les traces du passé sont encore très nombreuses et réparties sur tout le territoire dont le nord ou une bonne partie de l’histoire d’Haïti et de ses exploits y est tirée, mais souvent laissées à l’abandon. L’activité touristique permettrait de réhabiliter ce patrimoine et de le mettre en valeur. De plus, l’histoire du pays est souvent méconnue, le tourisme pourrait également la rendre plus accessible et plus vivante au grand public. 

· L’artisanat 

Bien que 65000 artisans
 évoluent dans tout le pays, l’artisanat  Haïtien reste encore beaucoup  à  faire pour son développement réel, personne n’est sans ignorer que nombreux sont les pays voisins des Caraïbes venant s’approvisionner quand bien même en Haïti, pour son originalité. Ce secteur, a lui aussi son rôle à jouer dans le tourisme, il permet de préserver les savoir-faire locaux et d’apporter des revenus supplémentaires. 

· Potentialités humaines
Une liste non négligeable (et non exhaustive) de personnes ou associations de personnes travaillant dans le secteur tourisme ou souhaitant participer à son développement a été établie.

Le projet conjoint PNUD/UNESCO/ISPAN (Route 2004) qui en assure la mise en valeur optimale est en cours de réalisation .Ce projet intègre la réhabilitation du cœur historique de la Ville du cap Haïtien et on parle haut et fort de la commémoration de la citadelle en 2020.
· Division du travail 

Ce travail comporte  cinq (5) chapitres et de dix  (10) sections, se divise en deux (2) parties : 

Première Partie

Chapitre I. Cadre Théorique et Conceptuel

Section 1

Cadre Théorique et Conceptuel

Section 2

Conclusion des études empiriques

Chapitre II. Evolution du Tourisme dans la Caraïbe et en Haïti

Section 1

 Evolution du Tourisme dans la Caraïbe

Section 2

Evolution du Tourisme du tourisme en Haïti

Deuxième Partie

Chapitre III. Potentiel touristique du département du Nord

Section 1

Cadre Physique du  Département du Nord

Section 2

Potentiel Touristique

Chapitre IV. Dynamisation du  secteur touristique et Résorption du chômage dans le département du Nord

Section 1

Dynamisation du  secteur touristique

Section 2

Résorption du chômage dans le département du Nord

Chapitre V. Conclusion et recommandations 

Section 1 Conclusion

Section 2 Suggestions et Recommandations

Annexe

Chapitre I                                   

Cadre Théorique & Conceptuel

Définition du concept tourisme

C’est en Grande-Bretagne, vers 1800, qu’apparaît le mot «tourist» puis, en 1841, la langue française l’intègre en parallèle du terme «voyageur
» qui suppose une autre façon d’aborder et de parcourir le monde. Le tourisme reste un luxe jusqu’au premier tiers du XXème siècle. En France, c’est la révolution sociale avec l’obtention des congés payés en 1936 notamment qui lui permet de ne plus être le privilège de minorités mais de devenir un phénomène de plus grande ampleur. C’est, dans ce courant que le tourisme social fait son apparition, avec pour objectif de rendre les vacances accessibles au plus grand nombre et de réduire les inégalités d’accès à ces moments de détente et de loisirs. A cela plusieurs définitions sont retenues concernant le tourisme :

Le tourisme se définit comme une activité humaine, récente, très localisée caractérisée extérieurement par l’abandon provisoire du domicile obéissant à des mobiles psychophysiques.

Une définition
 de l’OTC ....Le tourisme se définit comme étant les déplacements de personnes vers des destinations différentes des lieux où elles vivent habituellement. Celui-ci comprend également leurs activités pendant leurs séjours, ainsi que les aménagements et services nécessaires. Le séjour doit dépasser 24 heures.

Pour nous autres en Haïti, sont considérés comme touristes, les personnes en déplacement pour une durée d’au moins 24 heures qui ont leur résidence habituelle, toute les fois qu’elles effectuent toute visite d’agrément soit  pour des raisons de santé ou de famille, soit pour se rendre à des réunions ou en mission de toute sorte
.
Le tourisme se définit aussi comme l’industrie des entreprises de vacances
 , des agents de voyage, des entreprises de transport et de construction, des fabricants de roulottes, des exploitant de funiculaires, des fabricants de skis, des marchands de souvenirs, de l’automobile, des banques, des assureurs  etc. (OMT).....Cette industrie a ses propres lois, sa propre légitimité chaque secteur de l’industrie touristique cherche à tailler une grande part du marché, peu importe les méthodes de marketing utilisées pour atteindre ses objectifs d’ordre économique et les préceptes du marché l’emportent sur l’éthique.

1.2-Différents types de tourisme 

Il existe différents types de tourisme dont les principaux sont :

1) Écotourisme

2) Masse (All inclusive)

3) Balnéaire- 

4) d’affaires

5) Culinaire

5) sportif

6) Golf (Planche et voile)

7) Exclusif

8) Culturel

9) Historique (patrimoine)

10) Naturel ou écologique

11) Thermalisme

12) Pèlerin

13) Scientifique

14) Tourisme solidaire

15) Tourisme équitable

16) autres.…

Définitions des différents types
 de tourisme

· Ecotourisme 

Né  il y a une trentaine d’années, le terme lui-même d’écotourisme est récent. La définition qu’en donne la TIES (Société Internationale de l’Écotourisme) date de 1991: « L’écotourisme est un voyage responsable dans des environnements naturels où les ressources et le bien-être des populations sont préservés.»

La déclaration finale du Sommet Mondial de l’Ecotourisme organisé en 2002 par l’OMT précise les principes particuliers qui distinguent l’écotourisme de la notion plus large de tourisme durable : l'écotourisme rassemble toutes les formes de tourisme axées sur la nature et dans lesquelles la principale motivation du touriste est d'observer et d'apprécier la nature ainsi que les cultures traditionnelles qui règnent dans les zones naturelles. Ex : (Ecosystèmes, mais aussi agro systèmes et tourisme rural), voire d'écologie urbaine (jardins écologiques, espaces verts écologiques, réserves naturelles urbaines et autres sujets du domaine de l'écologie urbaine...). Ce tourisme écologique a pour objectif principal de découvrir ou faire découvrir la nature, des paysages ou des espèces particulières (Ex. lions ou éléphants au Kenya, observation et/ou étude des oiseaux ou des baleines  etc.…)

· Tourisme de masse

On nomme tourisme de masse le mode de tourisme qui est apparu, grâce à la généralisation des congés payés dans de nombreux pays industrialisés, dans les années 1960 permettant aux masses populaires de voyager et de soutenir le secteur économique du tourisme.

Le voyage est aujourd'hui considéré comme un droit pour tout être humain. Le « tourisme social » est le mouvement de démocratisation du tourisme, perceptible depuis les années 1960.

Le voyage à forfait est typique du tourisme de masse, ainsi que la concentration de lieux de villégiature sur un endroit limité : c'est là où les touristes séjournent en masse. 

Le tourisme de masse a souvent des répercussions négatives sur la population et l'environnement. Des déchets sont produits en masse, beaucoup d'énergie et d'eau sont nécessaires. L'eau, denrée rare dans les pays chauds, est particulièrement gaspillée au sein des grands complexes hôteliers au détriment des populations locales (eau courante, irrigation, etc.). En moyenne dans les régions tropicales, 27 litres d'eau sont consommés par jour et par habitant contre 100 litres par jour et par touriste (données ministérielles, 2005). En bord de mer, cette eau est le plus souvent pompée directement dans la nappe phréatique, ce qui a régulièrement pour conséquence un affaissement du sol et une infiltration du sable des plages, celui-ci comblant les vides souterrains formés. Dans ce cas de figure, les plages concernées ont ainsi tendance à disparaître, ce qui fait baisser d'autant la fréquentation touristique.

· Tourisme Balnéaire 

Une station balnéaire (du latinstatio, de stare : « se tenir debout » et de balnearium, de balneum : « bain ») est un lieu de séjour situé en bord de mer et aménagé pour l'accueil des vacanciers[1].
· Tourisme d’affaires

Le tourisme d'affaires désigne les déplacements à but professionnel. Il combine les composantes classiques du tourisme (transport, hébergement, restauration) avec une activité économique pour l'entreprise.

· Tourisme Culinaire

Le tourisme culinaire  s’intéresse à la gastronomie, à la dégustation. Il voyage pour manger, bien manger. Il ne cherche pas forcement à « bien manger »mais à « manger vrai », à saisir l’esprit du lieu, car  le tourisme culinaire  est un tourisme de proximité. Le tourisme culinaire s’est  développé avec l’essor de l’automobile. Sa forte croissance récente est liée à la recherche d’authenticité et de nature. Il désigne aujourd’hui une des branches dont la croissance a été la plus forte selon l’Agence mondiale du tourisme. Son essor est d’autant plus important qu’elle permet la promotion d’une identité territoriale et un développement économique. 

· Thermalisme

Le thermalisme est l’ensemble des activités liées à l’exploitation et à l’utilisation des eaux thermales. Cela se rapporte aussi bien à l’histoire, l’économie, les acteurs, le patrimoine qu'à l’ensemble des moyens (médicaux, sanitaires, sociaux, administratifs…) mis en œuvre dans les stations thermales lors des cures thermales.

· Tourisme culturel

On peut aisément constater que toute l'imagerie médiatisée des lieux touristiques nourrit le monde entier de représentations à forte dimension culturelle. La force du lien entre culture et tourisme trouve son explication dans l'acte de loisir (temps libre), hors de son lieu de résidence et mû par des motivations diverses (plage, découverte, campagne, soleil, affaires, pèlerinage, croisière, etc.). « Celles-ci se concrétisent dans un choix de destination et de forme de voyage et séjour qui renvoient tous deux à des paramètres de l'ordre de l'identitaire, de l'imaginaire et de la représentation »[1]. 

Le tourisme culturel représenterait de 8 % à 20 % des parts du marché touristique. Cette part a nettement augmenté ces dernières années avec la création d'offres commerciales pour le tourisme culturel. Avec notamment l'apparition d'annuaires[3] et de site permettant d'appréhender celui-ci.

· Tourisme historique/patrimoine

Le patrimoine est étymologiquement défini comme l'ensemble des biens hérités du père (de la famille, par extension). En effet, patrimonium signifie héritage du père en latin ; la notion est apparue au XIIe siècle. 

D'un point de vue culturel, le "patrimoine" peut se définir comme l'ensemble des biens, matériels ou immatériels, ayant une importance artistique et/ou historique certaine et qui appartiennent soit à une entité privée (personne, entreprise, association...) ou à une entité publique (commune, département, région, pays...) et qui est généralement préservé, restauré, sauvegardé et généralement montré au public, soit de façon exceptionnelle (exemple des "Journées européennes du patrimoine" qui ont lieu un weekend par an au mois de septembre), soit de façon régulière (château, musée, église...), gratuitement ou au contraire par l'intermédiaire d'un droit. 

· Tourisme exclusif

 Le mot exclusif  peut être apprécié de plusieurs manières: soit cela est lié à la richesse d’une personne, son capital financier, la hauteur de ses revenus, une vie mondaine, des voitures de luxe, des voyages dans les lieux prestigieux, des résidences secondaires dans des lieux mondains, etc.
Soit un produit ou un service qui n’est pas accessible pour tout le monde, un produit hors du commun ou qui donne une émotion spéciale quand on l’entreprend. Pour l’un, c’est dîner dans un restaurant 3 pour l’autre, c’est un dîner dans un cadre atypique. Un produit peut donc être exclusif par son coût mais aussi par l’émotion qu’il provoque.

· Tourisme et Sport 

Le tourisme sportif est né, d’une part de l’extension du sport aux activités de loisirs sportifs. D’autre  part, de la nécessité du tourisme de développer des produits complémentaires aux services de base du tourisme. Ce rapprochement tend à imbriquer plus fortement les activités touristiques et les activités sportives. Cette situation ne facilite pas l’identification du tourisme sportif comme produit ou service distinct du sport et du tourisme. Le tourisme sportif est-il un produit séparable du sport et du tourisme? En d’autres termes, le tourisme sportif est-il assez singulier pour nécessiter une approche management et marketing particulière? ( Charles PIGEASSOU , de l’Université de Montpellier 1)

· Tourisme Scientifique 

Selon Olivier Pollet : « le tourisme scientifique se définit comme un tourisme permettant de découvrir et d’apprendre sur la nature, la faune et la flore, avec l'aide d'accompagnateurs scientifiques professionnels. Ce type de séjours s'apparente plus à des séjours culturels que scientifiques ». 

· Tourisme de golf et/ou tourisme nautique

Il est de plus en plus populaire de combiner l'amour de la voile et la navigation de plaisance avec les vacances et activités de vacances. First defined as an industry segment in Europe and South America, it has since caught on in the United States and the Pacific Rim..

Le golf est un sport de précision se jouant en plein air et qui consiste à envoyer une balle dans un trou à l'aide de clubs. Le golf est redevenu un sport olympique. Par ailleurs, le tourisme de golf ou tourisme nautique se rapproche du tourisme scientifique.

· Tourisme pèlerin

Un pèlerinage est un voyage effectué par un croyant vers un lieu de dévotion, vers un endroit tenu pour sacré selon sa religion. Le mot pèlerinage vient du latin pérégrination et signifie voyage à l'étranger ou séjour à l'étranger.

Le pèlerinage peut constituer aussi une importante source de revenus pour l'industrie du tourisme et de développement pour une région.

· Le tourisme durable

La notion du tourisme durable devient un des champs d’application du développement durable durant le Sommet de la Terre de Rio de Janeiro au sein de l’Agenda 21 qui comprend, entre autres, le respect de l’équilibre entre les besoins touristiques et les aspirations locales ou les actions préventives à favoriser afin de préserver l’environnement et le «produit touristique». 

Les principes du tourisme durable ont été redéfinis et actualisés en août 2004 par le Comité de développement durable du tourisme de l’Organisation Mondiale du Tourisme (OMT) : «Les principes directeurs du développement durable et les pratiques de gestion durable du tourisme sont applicables à toutes les formes de tourisme dans tous les types de destination, y compris au tourisme de masse et aux divers créneaux touristiques. Les principes de durabilité concernent les aspects environnementaux, économiques et socioculturels du développement du tourisme. Pour garantir sur le long terme la durabilité de ce dernier, il faut parvenir au bon équilibre entre ces trois aspects».
· Le tourisme équitable

Des voyageurs responsables, et élaboré par les communautés d'accueil, autochtones (ou tout au moins en grande partie avec elles).

Les associations qui se définissent « de tourisme équitable » sont censées se soumettre au contrôle de la Plate-forme du Commerce Equitable. 

· Le tourisme solidaire

	Le tourisme solidaire C'est un ensemble d'activités de services touristiques proposé par des opérateurs touristiques à 
 regroupe les formes de tourisme « alternatif » qui mettent au centre du voyage l’homme et la rencontre et qui s’inscrivent dans une logique de développement des territoires.
L’implication des populations locales dans les différentes phases du projet touristique, le respect de la personne, des cultures et de la nature et une répartition plus équitable des ressources générées sont les fondements de ce type de tourisme.
· Le tourisme social 

Le tourisme social
 facilite les rencontres et participe à une compréhension du  milieu. Cet aspect social est aujourd’hui largement utilisé par les tours opérateurs internationaux comme argument de vente pour certaines destinations. La rencontre de deux cultures peut être très riche pour les deux parties si celle-ci est bien gérée. L’hébergement chez l’habitant et le partage des repas est une très bonne formule. 

La variété des potentialités est donc grande, elle peut contribuer à étoffer l’offre touristique pour satisfaire au mieux les différentes clientèles. Chacun de ses potentiels peut être un argument pour venir visiter le pays; ils doivent donc faire partie du produit touristique haïtien.


1.3- Analyse  des différentes théories mettant en relation le tourisme et la croissance

Chaque année tous les pays évoluant dans l’industrie du tourisme se rassemblent soit sous l’auspice des Etats de leur région ou de l’OMT (Organisation Mondiale du Tourisme), en vue de réfléchir sur le devenir de cette industrie par l’organisation des salons ou de sommets. C’est pourquoi en 2000 un sommet Mondial du tourisme a été organiséà Chamonix Mont-Blanc, Genève .Au cours de ce sommet certains experts et  professionnels du tourisme ont montré l’importance du tourisme tant  dans ses points forts que  dans ses points faibles : tels que ‘’Peter Keller, HerwigSchloegl, Paul Dubrule  etc.…

 Ces auteurs et de bien d’autres ont traité dans ce sommet les avantages et les inconvénients de la croissance du tourisme et planchent pour la plupart sur la qualité de la croissance du tourisme. 

1. Peter Keller, auteur de l’ouvrage :dans « les facteurs clés de succès de la croissance et le développement durable du tourisme » a, dans son introduction à la conférence,  présenté le tourisme mieux que tout autre domaine de la vie offrant la possibilité de voir et de comprendre les processus complexes du développement dans un espace donné comme dans un miroir.

A propos de la croissance, il relève les problèmes de la croissance économique
 et du développement durable dans le tourisme comme le gaspillage et la pollution c’est pourquoi, il a mis en relief différents types de croissance :

· La notion de la croissance économique

· Le mythe de la croissance exponentielle

· Le problème de la croissance soutenue
Il propose d’analyser les six (6) déterminants de la croissance touristique selon les théories existantes et les expériences pratiques les plus récentes.

En voici les déterminants :

1)      les tendances lourdes 

2)      les conditions préalables 

3)      les facteurs de production

4)      le succès de vente 

5)      les économies d’échelles et la synergie 

6)      le cadre institutionnel 

-         Il est dès lors indispensable d’analyser les déterminants de la croissance qui en sont en même temps des facteurs clés ou une destination.
· La notion de la croissance économique

M. Keller a réfléchi au problème de la rareté des biens. Selon lui, cette rareté peut être surmontée par un processus cumulatif d’interactions qui se traduit par la hausse continue de la productivité. C’est ce que l’on appelle la croissance économique, qui sert à augmenter la production des biens et services…Tout nouveau bien rend plus rare la matière première et contribue à renforcer la pollution…

Or, il a été constaté que la croissance est nécessaire pour la survie économique d’une entreprise ou d’une destination touristique. Une croissance zéro n’est pas durable du point de vue économique. Dans les conditions de l’économie de marché, elle serait liée à des pertes matérielles et à une diminution de la qualité de la vie des populations concernées. Elle mettrait tôt ou tard l’entreprise en faillite.

Même l’objectif de la voie moyenne d’une croissance modérée dite qualitative qui veut produire en minimisant au maximum le gaspillage et la pollution, est difficilement viable à long terme. Il est certes possible d’obtenir davantage de recettes et d’enregistrer une croissance réelle avec un nombre de visiteurs inchangés, voire en diminution. Mais la valeur ajoutée et le prix, dans les conditions  d’hyper concurrence internationale, ne peuvent pas être haussés à volonté.
· Le mythe de la croissance exponentielle

A première vue, la croissance du tourisme paraît être possible sans problème. Le tourisme passe pour un secteur à la croissance exponentielle ayant un grand potentiel d’avenir. Le thème de la croissance du tourisme semble donc inutile. On devrait alors plutôt se demander si  le style de vie touristique occidental peut être généralisé au monde entier alors que l’on veut éviter l’épuisement des ressources disponibles et estimées en pétrole et un réchauffement encore plus rapide de la planète bleue.

Or, La croissance de la demande touristique est exposée à des fluctuations conjoncturelles, au risque structurel de la saisonnalité de la demande et à toute une série de facteurs de risque exogènes.

Le succès d’une entreprise ou d’une économie touristique n’est jamais garanti dans le domaine du tourisme. La croissance exponentielle n’est une réalité que pour les nouvelles destinations des pays émergents qui entrent dans les marchés avec de nouveaux produits attrayants et bon marché. Les agrégats de chiffres fantastiques de croissance sont des artifices statistiques qui résultent de l’arrivée de nouvelles  destinations sur le marché.
· Le problème de la croissance soutenue

     Dans le problème de la croissance soutenue, il  considéré le tourisme comme un quatrième secteur, influencé par la mondialisation Pourtant, les destinations  dans les pays hautement développés pourront de plus en plus profiter de la révolution technologique de l’information. Celle-ci a engendré un long cycle économique, Selon N. Kondratieff, qui aboutit à une nouvelle augmentation de la productivité et du bien-être. Le budget des ménages disponibles pour les services immatériels et personnalisés augmentera. Une sorte d’économie du vécu émotionnel est en train de se mettre en place, et le tourisme en fait partie . Ce nouveau secteur quaternaire permettra de créer des produits touristiques dans les domaines du bien-être physique, psychique, intellectuel et émotionnel…C’est la voie de la croissance endogène selon la nouvelle théorie de P.Roumer et autres. Il est nécessaire pour la survie des entreprises touristiques de mieux utiliser les compétences et le savoir-faire disponible dans la démarche du knowledge Management pour les intégrer dans les modèles de production et de commercialisation en se mesurant aux meilleurs…Pourtant, selon les théories de la croissance classiques telles que celle de R.Solow, l’augmentation du capital est un facteur important de succès. Les exigences de la clientèle, les couts de développement et de construction qui en découlent et la multiplication des prescriptions étatiques renchérissent l’adaptation des structures aux besoins du marché. On est souvent devant un cercle vicieux : l’investissement insuffisant fait baisser le taux d’utilisation et les recettes, ce qui détériore la qualité et amoindrit la chance d’obtenir de bon prix.

Keller préconise comme plusieurs économistes dont J.Hicksà travers les économies d’échelle le regroupement des PME. Il insiste sur la formalisation  du tourisme par le cadre institutionnel, qui est une des clés du succès de la croissance. Il s’agit de savoir si les pays disposent d’une politique du tourisme explicite et d’un système incitatif pour le tourisme et peuvent obtenir dans le domaine des flux et recettes touristiques, de meilleurs résultats que les pays qui renoncent à promouvoir le tourisme.

· Conclusion

Pour l’économiste N.Georgescu-Roegen, tous les processus économiques sont irréversiblement gaspilleurs et pollueurs, et non cycliques comme le pensent les néoclassiques. Il n’y a pas non plus de royaume de liberté ou de prospérité éternelle, comme le pensent les économistes libéraux et Marx. Selon lui, la loi de l’entropie
 est la dernière cause de rareté économique.

A défaut d’une innovation prométhéenne, par exemple la fusion artificielle pour imiter le soleil et produire l’énergie nucléaire, il faudra selon lui ralentir l’augmentation  de la production d’entropie. L’être humain devrait renoncer à faire proliférer les biens de consommation.

Le bien matériel doit être remplacé par la joie de vivre. A ce niveau, les loisirs et des formes de tourisme appropriées auraient  à jouer un rôle important. Un tel monde utopique  ne pourrait d’ailleurs se réaliser que par une nouvelle société qui tiendrait compte des principes de la solidarité. Même une telle société ne pourra éviter les lois de la nature. Celles-ci sont cruelles, selon Georges-Roegen : chaque  vie d’un nouveau-né signifie une vie de moins dans le futur éloigné.

2. HerwigSchloegl

 Le tourisme selon Schloegl peut être considéré comme un secteur stratégique pour l’économique mondiale car  l’objectif de ce sommet est d’établir le lien entre le tourisme, le développement durable et la croissance économique
’’  il  a abordé quatre (4) phases dans son exposé :

· Le tourisme est un secteur important et croissant de l’économie

· La gestion du développement touristique est un défi politique majeur 

· Partage de  quelques idées sur le rôle des gouvernements en matière de tourisme. 

Le rôle de l’OCDE dans ce processus.

Dans la première phase de son exposé M. Schloegl  a défini : le tourisme  comme  un secteur important et croissant de l’économie. Selon lui, il est inutile de souligner l’importance du rôle du tourisme dans le rapprochement entre personnes de pays et de milieux différents et sa contribution à une meilleure compréhension internationale. L’auteur dit que le tourisme entraine un effet multiplicateur, c’est pourquoi, il  occupe une place croissante sur le marché mondial….Au cours de ces 30 dernières années, l’industrie s’est développée selon Schloegl très rapidement, profitant grandement du développement économique, de la hausse du pouvoir d’achat et de l’augmentation du temps consacre aux loisirs. Les pays de l’OCDE représentent environ les deux tiers du marché du tourisme total. Rien ne laisse penser que la croissance du tourisme ne pourra pas poursuivre sa progression au cours des prochaines années.

…Il a fait entre autres,  l’éloge du tourisme comme vecteur du changement. Ces dernières années, le tourisme a été l’une des activités de services à la croissance la plus rapide dans les pays à faibles revenus. En outre, le tourisme crée beaucoup plus d’emplois plus que tout secteur, emploie de femmes, des jeunes, et des personnes de faible niveau d’instruction. Il affirmé aussi que le tourisme contribue non seulement au développement et d’enrichissement personnel des personnes mais encore á l’agriculture, l’artisanat, au  patrimoine et a l’aménagement culturel. Il reconnait également que le tourisme est un secteur fragile, les menaces potentielles qui pèsent sur la croissance de ce secteur, comme la santé, la sécurité, les limites imposées par la capacité de production ou les problèmes économiques et sociaux doivent également être pris en compte. La croissance du tourisme n’est pas évident partout. Il sera en concurrence à d’autres services  à croissance rapide….Cependant, en dépit de son importance en termes d’économies nationales, de son potentiel de croissance et de sa nature plurisectorielle, le tourisme souffre d’un manque de reconnaissance de la part des gouvernements, notamment dans les pays développés de l’OCDE. 
Selon HerwigSlhoegl le gouvernement devra intervenir sur les 4 façons suivantes :
· Fournir des infrastructures  et des services

· Intégrer les intérêts du tourisme aux autres politiques

· Améliorer la règlementation et l’application

· Produire des statistiques pour favoriser la recherche et développement

L’auteur a mis enfin accent  sur le rôle de l’OCDE. La tâche principale de cette organisation est la recherche d’informations utiles á la politique, l’identification des meilleures pratiques dans tous les secteurs de la politique en général et l’analyse des résultats afin d’aider les pays membres ou non-membres à effectuer des choix politiques appropriés, pour permettre de plus amples progrès économiques et sociaux.

 Les politiques en matière de tourisme jouent un rôle important dans la en place d’une structure contribuant  au développement durable du secteur, dans l’intérêt de l’économie et de la société dans leur  ensemble. Des politiques touristiques efficaces peuvent contribuer à la stabilité sociale, à l’amélioration du niveau de vie, à la compréhension mutuelle et à l’éducation et sont des outils de développement au service des pays membres comme des pays non-membres.
3. Paul  Dubrule: le potentiel de croissance touristique : quelles sont les attentes d’une entreprise mondiale de l’industrie motrice du tourisme ?

 Dans le cadre de son exposé, M Dubrule, lui, a présenté une projection  des 4 continents  en deux (2) tableaux  (Afrique, Amérique, Asie et Europe)  concernant la croissance du tourisme dans les années à venir et a  révélé que le secteur  est en pleine croissance et que la part dans l’économie mondiale va augmenter dans les dix prochaines années.
	Taux de croissance annuel                                                                                       
	2000 à  2010  (%)

	Union Européenne
	3,3%

	Amérique du Nord
	3,9%

	Asie du Nord et de l’Est
	5,2%

	Asie du Sud
	8,2%

	Afrique sud Saharienne
	7,1%

	Afrique du Nord
	5,7%


 Tableau 1
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Part du tourisme et du voyage dans l’économie 
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Projection                      

2010 (%)

	Union Européenne
	12,6%
	13,5%

	Amérique du Nord
	11,2%
	12,2%

	Asie du Nord et de l’Est
	9,0%
	9,6%

	Asie du Sud
	5,0 %
	5,6%

	Afrique Sud Saharienne
	7,2%
	9,6%

	Afrique du Nord
	7,5%
	8,5%


 Tableau 2

Toujours dans l’analyse des différentes théories mettant en relation tourisme et croissance :

Au moment où la presse économique titre sur le grand bond de l’industrie du tourisme 
dans le monde (capital, juillet 1998), précise que la première industrie mondiale créée beaucoup plus d’emplois qu’internet et les Télécoms  réunis, affirme que  le nombre d’emplois liés au tourisme atteint  les 255 millions, et les 2700 milliards de  francs de chiffres d’affaires (soit US$ 448 milliards de dollars, contre 174 milliards en 1997). On ne peut que se réjouir de la part de gâteaux prise par ce secteur en France.
D’abord, la France reste la première destination du monde, et donc le pays le plus visité au monde, avec  67 millions de touristes étrangers  accueillis en 1997, soit un bon tiers en plus de son challenger les Etats-Unis.

Cette activité génère en France environ  2 millions d’emplois directs et indirects. Le secteur du tourisme pèse davantage que des industries aussi puissantes telles l’aéronautiques ou l’automobile qui ont su, à leur profit, diffuser et s’approprier ce corpus  de connaissances, encore peu connu ou utilisé de façon parcellaire dans le domaine des projets de tourisme et des loisirs.
4. Francesco Frangialli
,  (salon du tourisme de Berlin, ITB, Mars 97)  a déclaré : « Nous pensons que la forte croissance de l’industrie du tourisme va se poursuivre au rythme d’environ 4 % par an, au cours des deux premières décennies du XXIème siècle 
Le tourisme  est considéré comme «l’or bleu 
»  Pour plus d’un, il est  la première industrie mondial
5. Tourisme mondial et poids économiques

Le WTTC (World Travel  and  Tourism Council)
 , rappelle que le tourisme est la plus ‘ grande industrie du monde ‘, avec un chiffre d’affaires estimé à 376,6 milliards de dollars(1995) et des dépenses de consommation de l’ordre de 13 %, juste après celles consacrées à l’alimentation. Il est prévu son doublement d’ici 2006…  Les recettes attendues pour 2010 seraient de l’ordre de 1350 milliards de dollars US, soit plus 3,5 milliards US dépensés chaque jour… Cela représente une multiplication par cinq en trente ans (1990-2010), plus importante au plan mondial que les industries de l’agriculture, de l’acier, de l’automobile, ou de l’électronique.

Le tourisme  couvre 8,35 % du produit des exportations mondiales (le pétrole 6,5 %, les véhicules automobiles 5,6 % et l’équipement électronique 4,5 %).

Cette industrie génère plus de 6 % du PIB mondial avec  255 millions d’emplois directs, indirects ou induits(1996), elle occupe environ 1 actif sur 9 dans le monde … Qui plus est, le World Travel and Tourism Council  prévoyait la création de 130 millions d’emplois  en (2006). A noter que sur ce nombre important, 111 millions devraient être créés en zone Asie-Pacifique !

L’industrie du tourisme se compose de huit(8) secteurs
.Chacun de ces secteurs forme un  métier et crée des millions d’emplois  dans  le monde. Car, cette industrie est  extraterritoriale (sans Frontières), elle offre des possibilités de carrières variées.

6. Les hits (8) secteurs du tourisme
· Hébergement
· Restauration

· Tourisme d’aventure et de loisirs

· Transport

· Attractions touristiques

· Voyages
· Événements et congres 

· Services touristiques

Selon l’OTC*
, en 1997, l’industrie du tourisme aux caraïbes employait plus de 650.000 travailleurs dans les secteurs commerciaux ou publics, tous ayant un point commun : ils répondent aux besoins et exigences du voyageur qui doit effectuer des réservations, se nourrir, se loger, se replacer et se divertir.

Selon le voyageur, le tourisme n’est guère une industrie ou un ensemble de produits et services : c’est un ensemble d’expériences. Il revient à l’industrie la tâche de commercialiser et de fournir ces expériences de façon à assurer la satisfaction du voyageur.

Les domaines de l’hébergement et de la restauration sont les deux plus importants employeurs dans l’industrie, et ensemble, ils forment un secteur souvent désigné comme étant celui de l’hospitalité. Il est à  remarquer que certains aspects de la restauration ne sont pas directement liés au tourisme, par exemple le secteur du service alimentaire dans les institutions et certains côtés des opérations d’un restaurant, puisque ces services sont offerts aux habitants d’une communauté qui ne  sont  pas des touristes. Par conséquent, les données du secteur de l’hospitalité sont souvent  recueillies indépendamment des autres domaines de l’industrie du tourisme et se chevauchent fréquemment.
· L’hébergement : des possibilités variées

L’Organisation Internationale du Travail a récemment évalué que plus de 112 millions de travailleurs sont employés dans les hôtels, restaurants et établissements similaires à travers le monde. Dans ce même domaine, il y a une grande diversité de caractéristiques, d’envergure et de prix.

Les établissements hôteliers regroupent les grands hôtels luxueux qui sont souvent membres de chaines internationales, les petits hôtels et pensions de tailles différentes, ainsi que les centres de villégiature et villas allant de la petite propriété rustique aux luxueux complexes quatre et cinq étoiles  qui offrent une gamme variée d’installations récréatives et de divertissement. Le domaine de l’hébergement regroupe aussi un très grand nombre de petites auberges  et de cafés-couettes.

Selon leurs créneaux respectifs, les établissements hôteliers offrent un éventail de services qui comprennent : chambres confortables et salles de réunion, restauration, divertissements, installations sportives et de loisirs. Par conséquent, les possibilités de carrières sont donc nombreuses et variées, et comprennent les emplois de la réception, du service à la clientèle, les services de ménage et d’entretien, la restauration, le marketing et la gestion. 
· La restauration 

Le domaine de la restauration est incroyablement varié, car  il regroupe les snack-bars, les services de plats à emporter, les restaurants familiaux, les restaurants spécialisés, thématiques et gastronomiques ainsi que les services de restauration dans les hôtels, motels, centres de villégiature, clubs privés, boites de nuit et bars…etc.

Les possibilités de gravir les échelons sont importantes dans cette carrière qui exige une main-d’œuvre abondante. Les possibilités d’emploi sont vastes, on peut commencer comme cuisinier, serveur/euse, barman, hôte/esse d’accueil, devenir rapidement sous-chef cuisinier, maitre d’hôtel, et obtenir plus tard des postes de gestion tels que chef cuisinier, directeur de la restauration et directeur de restaurant.

· Le  tourisme d’aventure et de loisirs  

Le domaine du tourisme d’aventure connaît non seulement une rapide expansion mais il est également l’un des domaines les plus variés  et les plus passionnants. Le tourisme d’aventure englobe les randonnées, la marche à pied, l’alpinisme, le cyclisme (peut être organisé dans la zone Nord sous forme de rallye et/ ou compétition entre les pays voisins  comme la République Dominicain afin d’harmoniser notre rapport en tant que peuple d’une même île mais encore de faire du tourisme vice versa...), la descente de rivière, la plongée sous-marine, l’observation de la faune, la pêche, la chasse et la voile. Outre les possibilités d’emplois comme guides, organisateurs d’activités en plein air et moniteurs, il y a encore une gamme de débouchés tout aussi passionnants pour quelqu’un qui possède  l’esprit d’entreprise. La majorité des compagnies dans ce domaine sont très petites, mais aussi en pleine expansion.

Bon nombre d’entreprises  se concentrent sur le marché de plus en plus populaire des sports nautiques. Les emplois dans ce secteur (tels que moniteurs de plage, préposés aux marinas, instructeurs, directeurs de marinas et les postes de cadre dans l’exploitation) offrent davantage de possibilités.

Les emplois dans les parcs regroupent les interprètes, les naturalistes, les conservateurs, les planificateurs, les gardes forestiers et le personnel attaché au service à la clientèle.

· Le transport 
Aider les voyageurs dans leurs déplacements peut être une carrière gratifiante et passionnante quand on pense que l’un des plaisirs du voyage est le fait  même de se déplacer. Si les emplois dans le domaine du transport peuvent varier selon le mode- aérien, terrestre ou maritime- ils demeurent néanmoins permutables. Par exemple, un agent de billetterie (réservations) peut avoir les mêmes fonctions auprès d’une compagnie aérienne  ou de croisières.

Les voyageurs aux caraïbes choisissent en majorité le transport aérien et il existe plus de 30 emplois liés à ce secteur touristique :billettistes (agents de réservation), agents de bord et chefs  de cabine, bagagistes, superviseurs, de la publicité et des relations publiques, contrôleurs  aériens, régulateurs, ainsi que directeurs de charters et directeurs d’exploitation.

Le transport terrestre regroupe les agences de location de voitures et de vélos, motos, compagnies d’autocars, les services de taxis et les stations d’essence.

L’industrie des croisières est en rapide expansion. On remarque que plusieurs milliers de visiteurs viennent à terre grâce à d’excellentes installations portuaires dans la région. En 1997, les  caraïbes ont accueilli  11,8 millions de croisiéristes. Les immenses paquebots comme « l’Inspiration ou le ‘Fascination » débarquent approximativement 900 membres de l’équipage et 2500 passagers en une seule escale.
· Les attractions touristiques : 

Les caraïbes sont riches en attractions touristiques qui, non seulement  répondent aux besoins de divertissement des visiteurs, mais sont encore dans plusieurs cas, c’est la raison principale des visites dans la région. Des sites célèbres tels que les chutes kaiteuren Guyane, les ruines mayas à Belize et le volcan du mont Pelée en Martinique attirent beaucoup de visiteurs chaque année. Alors que le but de toute attraction touristique est de divertir, plusieurs d’entre eux tels musées, les galeries d’art, les zoos, les aquariums et les parcs thématiques ont également un caractère éducatif…Ces attractions touristiques sont également une source stable d’emplois pour la communauté.

Les attractions touristiques, comme n’importe quel autre commerce, offrent de multiples choix de carrières : Marketing, comptabilité, vente au détail, restauration, conservation, entretien et services à la clientèle. Ils nécessitent un personnel compétent pour assurer le bon fonctionnement quotidien des installations.

· Les voyages 

Beaucoup  de touristes  achètent leurs vacances sous forme de « forfait » qui comprend l’hébergement, le transport, certains repas et divertissements. Ces forfaits sont conçus et commercialisés par des voyagistes qui distribuent ensuite leurs produits par l’entremise des détaillants que sont les agences de voyages. Les possibilités de carrière dans ce domaine de l’industrie comprennent les conseillers en voyages, les concepteurs  de tours, les guides. Les critères essentiels  pour travailler dans ce domaine du tourisme  sont  entre autres un intérêt évident pour la géographie, les autres  pays et leurs cultures, ainsi qu’un souci  de qualité. La connaissance de plusieurs langues est un avantage considérable.
· Les évènements et  les congrès  

La société  d’aujourd’hui évolue rapidement et les gens communiquent de plus en plus souvent. Ils créent des associations, organisent des réunions et des congrès, coordonnent des festivals et des manifestations sportives. Le secteur qui répond aux besoins de ces gens connaît  une croissance considérable et est d’une importance capitale pour l’industrie touristique car il favorise l’essor des compagnies aériennes, des hôtels , des compagnies de taxis, des centres de congrès, aussi bien que des imprimeries, des fabricants de produits pour expositions, des spécialistes en équipement audiovisuel, des artistes, des fournisseurs de produits alimentaires etc.…Ce domaine de l’industrie recherche des gens possédants des compétences  exceptionnelles en organisation, pouvant accomplir plusieurs tâches à la fois et qui ont le souci des détails. Les emplois typiques  de ce domaine comprennent les coordonnateurs d’évènements spéciaux, les planificateurs de congrès et de réunions, les concepteurs d’expositions, les interprètes simultanés, les directeurs des communications et des relations publiques et  les directeurs des salons interprofessionnels.

Il y a des milliers d’emplois très payés pour les coordinateurs d’évènements. Un nombre croissant de coordinateurs d’évènements gagnent entre 50.000 et 100.000 dollars ou plus aux USA.
· Les services touristiques 

En plus des employés qui sont directement en contact avec le touriste, il existe un bon nombre d’organisations, d’associations, d’organismes gouvernementaux et d’entreprises dont le but principal  est de répondre aux besoins de l’industrie du tourisme. Etant donné  la fragmentation et la  petite envergure des entreprises, ce domaine du tourisme a entrainé la création d’un grand nombre d’associations  qui se chargent des activités  de marketing, ou qui se penchent sur les questions  concernant  toute l’industrie ( par exemple la  fiscalité, les lois gouvernementales, la sécurité (le facteur le plus important dans le domaine du tourisme), la formation etc.…)  D’autres services touristiques importants comprennent la recherche, la publicité, le développement  du produit , la formation, la planification, la gestion et la diffusion des informations, et le métier de conseiller en voyages. Etant donné que les touristes dépensent beaucoup en achats divers, le tourisme représente donc une importante source de revenus pour la majorité des détaillants...

En 1996, les îles Vierges Américaines ont affiché le plus haut revenu de ventes hors-taxe. 55 % de ces recettes provenaient des croisiéristes et 44,1% des visiteurs de séjours ?

1.4- Conclusion des études empiriques liées au tourisme comme facteur de résorption du chômage.
Apres avoir analysé l’ensemble des théories et des paramètres concernant le tourisme et  la croissance. Nous retenons que le tourisme a une très grande corrélation avec l’économie. Car, comme l’économie qui est une science pivote autour d’autres disciplines et sciences sociales, le tourisme est une entreprise de service, départ son extraterritorialité (pas de limite géographique) est liée à une série de secteurs pour son fonctionnement tels que (l’agriculture, les compagnies aériennes, croisières, automobiles, télécommunications, agences de voyages, hôtellerie, restauration, art, musique, troupe de danses, artisanat etc.). C’est un secteur à croissance rapide et certains experts avancentque là où le tourisme se développe le chômage recule. Car, il est le plus grand pourvoyeur d’emplois dans le monde. De plus, tant que les touristes entreprennent des voyages, beaucoup plus d’emplois se créent. Cependant, les exigences des touristes s’imposent de jour en jour, du point de vue environnemental, de la qualité des plages, des services offerts, de la sécurité, bref  le nombre pourrait diminuer, si les gouvernements ne tiennent pas compte de leurs exigences.

L’industrie du tourisme est formée de huit secteurs ; ce sont ces huit secteurs au travers desquels l’on crée des centaines de milliers d’emplois chaque année dans le monde. La région Nord  avec en tête de liste le Cap Haïtien peut tirer sa part de cette manne mondiale qui est le tourisme si seulement, l’Etat Haïtien applique une politique pour ramener la stabilité,  une politique de développement global à travers un plan d’aménagement du tourisme en passant par le développement des infrastructures légères et lourdes  dans son ensemble.

Donc, le département du Nord  représente le fer de lance de la relance du tourisme et aussi la vitrine d’Haïti en matière de patrimoine.
Chapitre II

Evolution du tourisme dans la Caraïbe et en Haïti

Section 1

2- Evolution du tourisme dans la Caraïbe

2.1 Problématique du développement des pays de la Caraïbe.

La Caraïbe comme les autres régions du monde ont leur lot de problèmes des fois qui sont liés à des causes diverses telles que:

· Mainmise des grandes puissances (dépendance) 

· Problèmes du sous-développement ; 

· Narcotrafic et de la criminalité organisée ; 

· Maladies transfrontalières 

· Immigration clandestine 

· Economie extravertie 

· Aide internationale 

· Pauvreté 

· Instabilité politique 

· Catastrophes naturelles 

Tels sont quelques-uns des paramètres et difficultés retenus pour la problématique de l’ensemble des pays de la caraïbe et qui reste des défis à relever…
	
			

	


· La mainmise se manifeste par le jeu d’influence* 

Le Venezuela a proposé aux petits pays de la caraïbe du pétrole à un prix déconnecté du marché international dont Haïti, par le biais de < l’Accord Pétro-Caribe > et cherche par-là, à jouer un rôle de puissance régionale au-delà  de son influence antérieure. Ses prises de décisions laissent entrevoir l’émergence de nouvelles donnes  dans l’ensemble du bassin. C’est indéniablement cette carte que le Venezuela cherche à jouer dans le bassin des Caraïbes. Pour le moment, la nouvelle donne dans le bassin  est bien  la multiplication de nombreux d’acteurs.

· Narco trafic et de la criminalité organisée 

Les niveaux élevés de la criminalité et de la violence dans les Caraïbes compromettent la croissance, le bien-être des populations et le progrès social, d’après un nouveau rapport publié  par la Banque mondiale et l’Office des Nations Unies contre la Drogue et le Crime (ONUDC).

La criminalité a une incidence sur les affaires et constitue un obstacle majeur à l’investissement. Dans plusieurs pays, au fur et à mesure que le niveau de criminalité augmente, l’accès aux financements est mis en péril; les dépenses consacrées aux mesures de sécurité formelles et informelles augmentent et la productivité des travailleurs baisse. Selon les estimations, une baisse d’un tiers dans le taux d’homicide par rapport au niveau actuel dans les Caraïbes permettrait de doubler le taux de croissance économique par habitant de la région.

Le rapport intitulé Criminalité, violence et développement: tendances, coûts et options stratégiques dans les Caraïbes révèle que les taux d’homicide dans les Caraïbes sont plus élevés que dans toute autre région du monde et que les taux d’agression se situent largement au-dessus de la moyenne mondiale. Le trafic de narcotique, l’une des principales causes de ces taux élevés, détourne les ressources de la justice pénale normalement affectées à d’autres activités importantes, accroît le niveau de la violence, compromet la cohésion sociale et contribue à la disponibilité à grande échelle d’armes à feu dans la région.

La criminalité, l’instabilité, (le kidnapping ou l’enlèvement, phénomène nouveau en Haïti) et la violence constituent de graves problèmes, surtout à Haïti. Les catastrophes naturelles sont plus fréquentes et le problème du VIH/SIDA prend de l’ampleur, les Antilles y compris Haïti  enregistrent la plus forte incidence de cas signalés  de sida dans les Amériques. 

Toutefois les pays des Caraïbes ne sont pas des producteurs de cocaïne mais constituent une plaque tournante du trafic, à cause des fois d’un manque de moyens sophistiqués dans certaines zones de la région pour contrecarrer les dealers. L’interdiction devrait être appuyée par d’autres stratégies en dehors de la région, notamment la lutte contre la demande dans les pays consommateurs et l’éradication de la production et/ou son remplacement par d’autres solutions de développement dans les pays producteurs.

 Il est évident que la présence des forces armées étrangères joue dans la caraïbe un rôle de maintien de l’ordre intérieur, la preuve  montre que Haïti a  une force étrangère dans ses murs parmi ces interventions étrangères on retient : (les Forces de la 10e division des montagnes des USA en 1994 ont débarqué en Haïti puis se sont transformées en force Multinationale telles que : (MIPONUH, MANUH, MINEAH, MICAH et depuis 2004 La MINUSTHA), etc. à cause de la mauvaise gouvernance de notre chère Haïti. Pendant la présence de la MINUSTHA sur notre sol comme garant de la sécurité de nos côtes et autres parties du territoire, on a découvert récemment trente-deux(32) petites pistes d’atterrissage clandestines à travers le pays servant sans doute à des transactions de drogue.

Mise à part la délinquance liée à la drogue vient ensuite le phénomène des  déportés. Bien que le déporté type ne prenne pas part à des activités criminelles, donc on ne peut pas ignorer qu’une minorité peut poser de graves problèmes aussi bien en prenant directement part aux actes criminels qu’en montrant le mauvais exemple aux jeunes. Le rapport recommande de fournir davantage de services pour la réinsertion des déportés, les pays expulseurs étant appelés à prendre à leur charge une partie des coûts de ces programmes.

Nombre des problèmes auxquels font face les Caraïbes transcendent les frontières nationales et appellent des solutions régionales et internationales coordonnées. Car, il y a une très grande corrélation entre la demande de la drogue et le phénomène des déportés. La demande de drogue provient  surtout de l’Europe et des États-Unis ; les déportés sont renvoyés dans la région depuis les États-Unis, le Royaume-Uni et le Canada ; et nombreuses sont les armes trafiquées en provenance des États-Unis. Les échanges dans le bassin s’effectuent dans le calme et la sécurité sauf bien sûr en Haïti ; mais les conflits y sont strictement intérieurs. Les armées ont en général déployé leurs activités davantage en direction de l’aide et de la prévention auprès des populations, (aide internationale, ces pays sont assistés par les grandes puissances Républicaines et Commonwealth)

· Problèmes du sous-développement 

Les sociétés caribéennes partagent le lot commun des pays en voie de développement. Elles se trouvent confrontées à des phénomènes qui mettent à mal leur cohésion et portent préjudice à leur progrès. Ne disposant pas en quantité suffisante des ressources nécessaires pour gérer une transition démographique qui fait exploser les populations. Les pays de la caraïbe doivent de plus faire face à un processus de redistribution spatiale de ces populations l’exode rural transformant les villes en cauchemars insalubres... 
· Catastrophes naturelles

Aujourd’hui les armées jouent surtout un rôle dissuasif et les missions y ont été redéfinies pour placer en priorité l’aide aux populations en cas de  catastrophes naturelles majeures. Les espaces caraibéens sont soumis aux aléas cycloniques. Ceux-ci durant l’hivernage 2004 ont ravagé la Grenade (Ivan a fait plus d’une centaine de morts) et Haïti (Jeanne plus de 3000 morts  et disparus).
· Immigration clandestine

La France dont  le commandement pour les Antilles est basé  à Fort de France dispose de près de 4500  militaires mais aussi de civils. La Guyane quant à elle accueille environ 2500 hommes affectés surtout à la surveillance de la base de Kourou et des frontières pour tenter de limiter l’immigration clandestine.

… En outre les forces armées  exercent une surveillance pointilleuse des côtes de Guadeloupe et de la Martinique pour limiter les activités de narco trafiquants et les arrivées d’immigrés clandestins essentiellement haïtiens. Ce phénomène  de boat people touche particulièrement les habitants du département du Nord qui, lors de l’embargo, ont  le seul espoir d’atteindre les côtes floridiennes risquent leur vie dans des petites embarcations de fortune afin de pouvoir  répondre aux besoins de leurs familles).

· Economie extravertie (tournée vers l’extérieur)

… Dans les liens privilégiés qu’entretiennent les économies de la caraïbe avec les centres du monde industrialisé  ( Etats-Unis, France, Royaume Uni…),le partage des richesses se fait toujours, pour l’essentiel , selon les règles qui prévalaient à l’époque de l’Exclusif : production de denrées tropicales brutes ou semi-élaborées (sucre, fruits tropicaux…) pour la caraïbe ; production de biens manufacturés, fourniture de services à valeur ajoutée et maitrise des structures d’échange ( Transport aérien ou maritime, réseaux financiers…) pour le nord industrialisé.

Les évolutions de l’économie mondiale ont bien entendu eu un impact profond sur la nature des activités. Ainsi  l’émergence du secteur tertiaire s’est- elle traduite dans la caraïbe par l’explosion des activités touristiques ou de services financiers off shore
. Mais il semble, à travers ces nouvelles formes, que les iles de la caraïbe, n’ayant jamais rien su vendre d’autre que leur « tropicalité », sont simplement à la recherche de nouvelles façons d’exploiter cet avantage. Par leur extraversion, les pays caribéens sont extrêmement vulnérables aux évolutions économiques et technologiques de leurs partenaires industrialisés. La substitution des denrées tropicales par d’autres produits (le sucre de canne remplacé par le sucre de betterave, le glucose de maïs ou les édulcorants de synthèse) fait peser des risques sur les cours de ces productions, risques d’autant plus grands que la concurrence internationale s’est élargie. Café, cacao et bien entendu bananes sont de plus en plus produits par d’autres pays tropicaux d’Afrique, d’Asie ou d’Amérique du sud continentale, qui mettent en œuvre des moyens supérieurs et des espaces plus vastes pour satisfaire les marchés d’Europe ou d’Amérique du Nord.
· Aide internationale           

… Un pourcentage important de l’aide canadienne
 sert à financer des programmes sous-régionaux et régionaux qui encouragent la collaboration entre membres de l’organisation des Etats des Caraïbes orientales (OECO) et de la communauté des caraïbes (CARICOM).

En Haïti, plus de la moitié des fonds du programme de l’ACDI sont directement consacrés à la réduction de la pauvreté. Le reste sert à s’attaquer aux causes profondes de la pauvreté, notamment aux lacunes sur les plans du développement économique, de la bonne gouvernance et de la primauté du droit. On ne pourrait pas nier que plus de 60% de notre budget provident de l’aide internationale

A Cuba, l’ACDI contribue à la modernisation de l’Etat en finançant des programmes de formation en gestion économique et environnementale ainsi que dans l’industrie. Elle Fournit également à Cuba des médicaments ainsi que des fournitures et des appareils médicaux dont ce pays a grandement besoin…. Elle finance également des activités régionales de planification préalable aux catastrophes et achemine de l’aide alimentaire par l’intermédiaire du Programme Alimentaire Mondial (PAM).

2.2 Choix du  secteur tourisme dans les orientations gouvernementales 

 Le secteur touristique au cours de ces dernières années a été très touché par les évènements conjoncturels. Depuis 1997, le nombre de visiteurs s’est stabilisé autour de 400.000 par année incluant 270.000 excursionnistes et des touristes de séjour dont  la majorité sont représentés  par des haïtiens vivant à l’étranger. Cette stagnation et  baisse du secteur touristique est due tant à des facteurs économiques (manque d’investissement dans le secteur hôtellerie, insuffisance d’infrastructures, rapport qualité/prix parfois défavorable) qu’à des facteurs politiques.

 Les Etats caraibéens sont confrontés aux mêmes défis-clés pour parvenir à une croissance économique durable. D’autre part, la mondialisation a progressivement érodé les préférences commerciales obtenues dans le passé; ce qui a conduit ces pays à diversifier leurs économies en développant de nouveaux secteurs d’activité. Cela les a amenés, en même temps, à prendre des mesures afin d’améliorer la compétitivité des secteurs économiques déjà en fonctionnement.

Comme l’Organisation Mondiale du Tourisme (OMT) l’a fait ressortir, la croissance stupéfiante des voyages grâce à des congés payés et du tourisme a été l’une des évolutions déterminantes du siècle dernier. En outre, la Caraïbe s’est bien positionnée pour exploiter ce phénomène, en conduisant le processus de diversification économique. Ainsi, aujourd’hui, le tourisme est l’un des moteurs de la croissance économique dans la région et un employeur majeur. Certains Pays de la Caraïbe en ont profité pour créer un cadre stratégique afin de mieux définir le tourisme à travers des principes directeurs liant le tourisme au développement.

Ces principes directeurs ont donc pour but de mettre en avant des lignes directrices sur le développement durable du tourisme dans la Caraïbe. Ils (ces principes directeurs) tiennent compte de l’importance du secteur touristique dans les pays de la Caraïbe, des relations complexes entre le tourisme et les autres secteurs économiques nationaux et régionaux, des impacts du tourisme sur les destinations et de l’identité commune de la région.

Le tourisme étant une industrie d’export, il est vital que les produits offerts s’adaptent aux normes de qualité reconnues internationalement. Par conséquent, les habitants doivent participer au développement du tourisme à travers la prospérité et à l’emploi à tous les niveaux partant du poste de cadre supérieur à celui d’employé de base (employé en première ligne). Ils bénéficieront d’une large possibilité d’avancement dans leur carrière. 

Dans le but de remettre le pays sur la carte touristique mondiale, de contribuer à la croissance de l’économie et à la création d’emplois, le gouvernement a fixé pour ce secteur six axes touristiques qui sont des zones touristiques prioritaires.

· Et quelles sont ces zones touristiques prioritaires d’Haïti?

Le Plan Directeur Tourisme(PDT) considère plusieurs zones géographiques du pays comme prioritaires, c’est-à-dire « ayant une valeur touristique identifiée, le plus souvent en rapport avec un linéaire de plage. Elles sont dites prioritaires, du fait que la station balnéaire qui la justifie est une constituante de base de la stratégie ». IL s’agit de:

1. Saint Marc /côte des Arcadins

2. Cap-Haitien

3. Jacmel/Marigot

4. Aquin/Saint-Louis du Sud

Des collectes de données et des actions visant à proposer l’aménagement d’ autres sites à potentiel touristique  sont en cours (Ile à Vache, Ile de la Tortue, le Mole Saint Nicolas, Fort Liberté, la Gonâve, Pestel-Cayemites, etc.)

Ainsi Haïti présente des avantages comparatifs énormes par rapport aux autres pays de la caraïbe en raison de la beauté de ses sites naturels, ses patrimoines culturel et historique unique, sa peinture, son folklore etc. Notre travail consiste à mettre l’accent sur la zone touristique du Cap-Haitien et celle du Département du Nord. 

2.3.-Contribution du tourisme au PIB national pour certains pays de la Caraïbe

En 1950, on dénombrait 25 millions d’arrivées Internationales, en 1970, 165 millions alors qu’en 2006, on estime à 842 millions le nombre d’arrivées des touristes dans le monde. Un chiffre de 1 milliard en 2010 ou encore de 1, 6 milliard en 2020 est prévu pour les années à venir. Du point de vue économique, les recettes du tourisme international sont passées de 2,1 milliards de dollars courants en 1950 à 18,2 en 1970 et à 278 milliards en 1990. Aujourd’hui, le chiffre d’affaires impressionnant de l’activité touristique est estimé à 500 milliards de dollars soit 12% du PIB mondial, tandis que le nombre d’emplois que cette industrie offre dépasse  à peu près les 250 millions d’emplois soit 8% de l’emploi mondial. Cela a fait du tourisme l’une des premières industries de la planète. 

Ces données statistiques laissent à comprendre que le tourisme international génère beaucoup plus de capitaux dans l’ensemble des pays touristiques y compris les pays en voie de développement où il peut être un facteur de croissance économique. Cependant, dans la réalité, les recettes sont réparties trop souvent de façon inéquitable. Selon les pays d’accueil, il est estimé  de 90% à 80% des recettes touristiques qui reviennent au final aux industries du Nord. De plus, même si le tourisme peut être un facteur de croissance économique, il a indiscutablement eu parfois des conséquences néfastes au niveau social, environnemental, ou encore culturel. 

Aux Caraïbes
, les arrivées des touristes de séjour ont augmenté de 75,8% au cours de la dernière décennie entre (1987 et 1997) à un taux moyen annuel de 5,8%, ce qui représente un taux de croissance un peu plus rapide que celui des déplacements internationaux à travers le  monde. En 1997, les Caraïbes ont accueilli un total de 30,75 millions de visiteurs, dont 18,89 millions de touristes de séjour et 11,86 millions de croisiéristes. Les arrivées de touristes aux Caraïbes ont augmenté de 7,7% en 1997 et celles des croisiéristes ont augmenté de 11,1%. Les recettes globales générées par tous les visiteurs (touristes, croisiéristes et autres hôtes de passage) ont atteint un chiffre estimé à US$16.593.6 millions, ce qui représente une augmentation de 8,6% par rapport à 1996.Car, la beauté
 des Caraïbes attire les visiteurs des pays lointains et la région représente une destination haut de gamme, pour une clientèle aisée. A US$861 par touriste, les recettes aux Caraïbes sont 31% supérieures à la moyenne mondiale de US$ 656, et placent les Caraïbes en seconde position mondiale, juste après l’Amérique du Nord. En outre, le tourisme aux Caraïbes a connu une croissance plus rapide que l’industrie mondiale dans son ensemble, et de ce fait, a donc bénéficié d’une plus grande part de marché. 

Ainsi pour comprendre l’évolution du tourisme, il faut faire une analyse réelle des apports touristiques de certains pays
 (environ 33)  de la caraïbe à leurs économies tels que :

· Anguilla

Anguilla est une économie qui dépend essentiellement du tourisme haut de gamme et tente de développer la finance off shore. Les transferts des émigrés sont très importants pour l’économie.

· Antigua

Le tourisme représente plus de 50% du PNB d’Antigua et de Barbuda avec des visiteurs qui, pour la moitié viennent des Etats-Unis. L’agriculture souffre du manque d’eau et de main d’œuvre, celle-ci étant absorbée par le tourisme et la construction. Dans une zone franche sont regroupées les activités manufacturières : artisanat, assemblage électronique.

· Antilles 

Tourisme, logistique pétrolière et finance off-shore
  grâce à un statut de paradis fiscal, sont les principales activités économiques de ces îles prospères qui disposent de bonnes infrastructures. La quasi intégralité des produits consommés est importée, Etats-Unis et Venezuela étant les principaux fournisseurs. La nature des sols et le manque d’eau ne permettent pas d’agriculture significative et productive.

Le tourisme s’est très fortement développé à Aruba ces 15 dernières années, entraînant un boom de la construction. Raffinerie et logistique pétrolière complètent le tableau, avec  également un secteur financier off shore naissant.

· Barbade

Tourisme et industrie manufacturières sont en expansion à Barbade, tandis que la filière canne est en déclin. Barbade est une des îles les plus prospères de la Caraïbe, et la première en termes de développement humain, selon le PNUD, malgré un taux de chômage élevé.

· Bahamas

Les îles Bahamas développent une économie tertiaire à 92%. 50% du revenu national et 40% de la population active dépendent du tourisme, une activité en croissance qui bénéficie d’une clientèle nord-américaine stable et de gros investissements en infrastructures, les Bahamas sont également un pôle de la finance off shore.

· Cuba

 L’économie cubaine, très largement étatisée, ne s’est toujours pas remise de la fin des liens privilégiés avec le bloc soviétique, son principal partenaire commercial et politique depuis les années 60. L’industrie sucrière est en difficulté, le manque d’investissements se traduisant par des chiffres de récolte déclinants tandis que le nickel autre source de devises, voit ses cours mondiaux baisser. On ne peut s’empêcher de remarquer des signes de libéralisation progressive de l’économie avec l’apparition de travailleurs indépendants (même s’ils sont mal aimés du régime US) et le développement des marchés agricoles privés qui écoulent les surplus à des prix libres malgré l’embargo états-unien. L’économie cubaine apparaît comme incontournable aux investisseurs européens ou canadiens, qui participent dans des joint-ventures semi-publiques au développement des infrastructures touristiques notamment. Les effectifs de visiteurs sont en augmentation constante et le prestige culturel et le prix des prestations font de Cuba un des phares du tourisme caraïbéen.

· La Dominique 

Un pays boisé à près de 70%, ce qui constitue une exception dans une population qui vit modestement de l’agriculture (40% de la population active, 26% du PNB). La banane exportée vers le Royaume-Uni, constitue la principale source de devises. La rareté des plages et le manque d’infrastructures ne facilitent pas le développement du tourisme classique. La Dominique mise donc par conséquent sur un tourisme vert s’appuyant sur la richesse spectaculaire de la forêt tropicale. Le gouvernement dominicain fait actuellement des efforts pour développer un secteur financier off shore.   

· Grenade 

Elle est une économie qui dépend du tourisme et des exportations agricoles. Récemment une épidémie a fortement affecté les cultures de cacao et la banane souffre de problème de qualité sur le marché d’exploitation.

· Guadeloupe

La Guadeloupe est une économie dont les piliers sont le tourisme (tirant ses clients essentiellement dans les dépendances de St Martin et de St Barthélemy) et l’agriculture avec une filière canne à sucre en déclin et la banane qui totalise 50% des exportations en plus des  cultures vivrières qui ne couvrent pas les besoins du marché local. L’importance des transferts financiers depuis l’hexagone est considérable (investissement, transferts sociaux, traitement de la fonction publique).

· Haïti

Haïti est un pays rural à 65% dont la population pratique une agriculture domestique de subsistance sur un terroir dont la plus grande partie a été dévastée par le déboisement et l’érosion. Haïti partage l’île d’Hispaniola avec un autre Etat, la République Dominicaine. Personne ne pardonnera à Haïti d’avoir défié 
les grandes puissances. « La perle des Antilles », devenue demi-île de liberté, est mise en quarantaine. Isolée, oubliée. Punie. 

Une agriculture rizicole prospère se développe dans les rares périmètres irrigués (Plaine de l’Artibonite, Plaine des Cayes….) mais elle est vulnérable aux importations de riz bon marché. L’essentiel de la paysannerie haïtienne vit de ses cultures vivrières, la carence de moyens de communication( routes insuffisantes) nuisant à l’acheminement de leur production  vers les villes, où l’on constate pourtant une certaine pénurie alimentaire, l’explosion démographique et la carence d’investissement publics depuis près de 40 ans fait du milieu urbain un véritable cauchemar d’inorganisation et d’insalubrité, le chômage et le sous-emploi affectent durement la population, les activités manufacturières (assemblage textile ou électronique), une des forces d’Haïti depuis des décennies, ne pouvant se développer faute d’infrastructures fiables ( télécommunications, électricité, routes). Le budget de l’Etat haïtien dépend à 60% de l’aide Internationale. 

· Iles Caïman 

Paradis fiscaux sans impôt direct, les îles caïman ont su attirer 28.000 entreprises étrangères, qui utilisent les services de  600 banques et sociétés financières installées dans l’archipel, avec des dépôts totaux de plus de US$500 milliards de dollars.

Le tourisme, haut de gamme est sa principale activité génératrice .Il compte pour 70% du PNB, avec plus d’un million de visiteurs, venant essentiellement des Etats-Unis. L’agriculture et la pêche ne couvrent que 10% des besoins alimentaires, dans un archipel sans source naturelle d’eau douce.

· Iles Turks et Caicos

L’économie des îles Turks et Caïcos est basée sur le tourisme (90.000 visiteurs par an essentiellement états-uniens) et sur les activités financières off shore, grâce à un cadre fiscal attractif.

· Iles Britanniques

Le tourisme représente 45% du PNB des Iles Vierges Britanniques. La législation du territoire depuis 1985, en fait un paradis fiscal qui se dote de lois modernes pour lutter contre la criminalité pour le rendre attractif. Plus de 2.000 compagnies internationales sont enregistrées sur place.

· Iles Vierges États-Uniennes

70% du PNB et de la population active des Iles Vierges états-uniennes dépendent du tourisme avec 2 millions de visiteurs par an. Cet archipel héberge également une des plus grandes raffineries de pétrole du monde (à Sainte-Croix), et une industrie manufacturière consacrée au textile, au montage électronique et à l’horlogerie.

· Jamaïque

Dépendant de la bauxite et du tourisme, l’économie jamaïcaine est sujette à un ajustement structurel depuis le début des années 90. Privatisations, politique fiscale plus stricte et politique monétaire restrictive ont jugulé l’inflation mais également la croissance. Le secteur productif est victime de l’obsolescence due au manque d’investissements productifs tandis que la dette publique et le déficit commerciaux se creusent.

La situation sociale est tendue, les problèmes de délinquance faisant peser une menace latente sur l’activité touristique. 

· Martinique

L’agriculture ne représente plus que 6% du PNB martiniquais, avec une filière canne qui se tourne de plus en plus vers la production de rhum, au détriment du sucre et une filière banane pour l’exportation. Le tourisme est devenu la première source de devises.

L’économie repose essentiellement, sur les transferts sociaux et le traitement des fonctionnaires.

· Montserrat 

Le tourisme représente environ un quart du PNB de Montserrat, aux côtés des industries d’assemblage pour l’exportation textile, de l’électronique et des cultures maraîchères l’évacuation du sud de  l’île depuis 1995,du fait de l’éruption de la Soufrière conduit au départ de plus 8.000 habitants et hypothèque fortement le développement économique à  venir.

· Porto Rico

Dans l’environnement caraïbéen, Porto-Rico apparaît comme une des économies les plus prospères du fait de l’abondance des transferts en provenance de l’Etat fédéral.

Le tourisme bénéficie de 4 millions de visiteurs par an. L’agriculture fournit du sucre et des produits maraîchers et tropicaux pour le marché états-unien tandis qu’existe un secteur industriel dynamique et diversifié. Les salaires minimum sont au même niveau qu’aux Etats-Unis.

· République Dominicaine

La République Dominicaine présente une économie en voie de modernisation qui fait un effort d’ouverture vers les investisseurs étrangers. Si la production de sucre de canne reste une activité essentielle et archaïque reposant sur une main d’œuvre haïtienne immigrée qui travaille dans des conditions pour le moins  difficile, le tourisme se développe vigoureusement. De nombreuses entreprises publiques dominicaines sont obsolètes et en état de faillite virtuelle et la production d’électricité doit se développer pour permettre le décollage du secteur manufacturier.
· Saint Kitts et Nevis   

La production de sucre de canne de Saint Kitts et Nevis souffre de la baisse des cours mondiaux, malgré les efforts du gouvernement pour revitaliser le secteur industriel. Les manufactures d’exportation et la finance off shore tentent de prendre le relais.

· Sainte-Lucie

Malgré des efforts d’investissement dans le tourisme, l’industrie manufacturière et les technologies de  l’information, Sainte-Lucie reste dépendante de la culture de la banane vulnérable à la sécheresse ou aux intempéries.

· Saint –Vincent 

Saint-Vincent est une économie très dépendante de ses exportations de banane et des efforts de diversification qui n’ont pas porté leurs fruits. Le chômage reste élevé. Le pays mise sur le tourisme, en pleine expansion, malgré les graves problèmes de pollution causés sur certains sites par la navigation de plaisance.

· Trinidad 

Le pétrole et le gaz naturel constituent les principales richesses de Trinidad, vulnérable aux cours mondiaux. Le pays a, cependant modernisé son cadre réglementaire pour favoriser les investissements étrangers dans le secteur industriel, les activités manufacturières, la chimie, le tourisme avec 260.000 visiteurs par an, à prédominance Européenne soit  80%, est également une source de devises en expansion.

Malgré tout, «  l’industrie touristique » en Haïti est très peu développée et ne fait pas sentir ses effets sur l’ensemble de l’économie. Cela tient à  l’existence de nombreux goulots d’étranglements au sein d’une économie compartimentée.

Mais il est à se demander que veulent les touristes ? Quels sont leurs goûts ? Dans quelles catégories d’âge se placent-ils ? Une analyse du CREDOC un organisme français  classera le tourisme par typologie .Pour cela différents groupes
 sont à déterminer :

1. Un premier groupe, environ 10% des partants, privilégie la campagne. Ses motivations tournent au tour du calme, du repos, de la détente, sans activité autre que la promenade. Plus âgé 1/3 à 60 ans et plus, avec une sur représentation des retraités, des non diplômés, et des femmes aux foyers. Ce groupe utilise plus volontiers que la moyenne ;

2. le deuxième groupe, 21% des partants, a pour motivations principales vacances en famille et marche, surtout pendant leurs vacances d’été .Il rassemble davantage de femmes de la tranche d’âge 40-59 ans, de 60 ans et plus, et de non-diplômés. C’est plutôt la montagne qui les attire ;

3. le troisième groupe, les assoiffés de visites culturelles, sites, monuments, exposition...Il est représenté par des retraités, des personnes âgées, des couples sans enfants, de femmes, plus nombreuses dans ce groupe, et des diplômés, et concerne 22% des partants. Il privilégie les circuits itinérants en France mais aussi a l’étranger ;

4. les mordus du sport forment le quatrième groupe, avec 7% des partants, moins de 25 ans en priorité, célibataires, et employés, mais aussi des 25-39 ans et des ouvriers, avec un peu plus d’hommes ;

5. le cinquième groupe est le plus nombreux, 26% des partants : les adeptes de la mer. Il pratique avant tout les activités de bord de mer : baignade, plage, planche, bateau, et recherche soleil, chaleur. C’est le plus fidélisé : à 75%, il pense y retourner. Il comprend une majorité de 25-39 ans, des familles d’au moins 2 enfants de 16 ans, et des personnes de niveau de diplômé BEPC ;

6. le sixième groupe, les amoureux de la pêche ; il représente 6% des partant et considère cette activité comme idéale pour ses vacances d’été. Il part moins souvent que la moyenne. Majorité d’hommes, 40-59 ans, ouvriers, et des charges de famille ( 5 personnes et plus dans le foyer) ;

7. ce  dernier groupe rassemble 8% de passionnés d’activités, randonnée, vélo, planche, escalade etc. Plutôt jeune, 25-39 ans, de milieu social plutôt favorisé, avec une majorité d’hommes (mais aussi couples avec enfants), il est étudiant, cadre moyen ou supérieur, diplômé, ou disposant de revenus élevés.

Comme le rappelle la DIT, cette classification du CREDOC, devrait permettre de répondre de façon plus satisfaisante aux différents groupes identifiés en adoptant l’offre plus finement aux attentes.
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D’un autre côté une étude réalisée pour le compte de l’AFIT concernant la segmentation de la clientèle touristique chez les tours opérateurs...A titre d’exemple, la segmentation suivante a été réalisée par Mike Burke (CCA), cofondateur du CCA, et a recensé six styles de vie de touristes
 :

· La bande : 24 %

Ils ne vont jamais à l’hôtel, ne voyagent ni à l’étranger ni en hiver et adoptent la voiture comme moyen de locomotion. Ils ont en moyenne 45 ans et ne croient en rien ni personne. Leurs vacances sont organisées au dernier moment.

· Les débrouillards : 19,7%

Ils sont jeunes employés au salaire moyen et désireux de profiter. Convivialité, sport, tout compris, bronzage, leurs vacances sont courtes mais intensives. Impulsifs et insouciants, ils choisissent leur destination au dernier moment et sont friands des plans futés. Les lieux à la mode ont un rôle important dans leur choix.

· Les selects : 17,1%

Ils sont aisés (cadres moyens ou supérieurs, professions libérales...). Ils veulent retrouver un sens et des certitudes. Les congés sont l’occasion de se refaire une santé en famille. Les selects attendent du professionnalisme et un véritable service. Ils anticipent, réservent, se documentent et leur budget est élevé.

· Les authentique 6,6%

Ils ont entre 35et 45 ans, des revenus confortables et veulent des vacances axées sur le bien-être corporel, le tourisme vert, les gites ruraux, la qualité de vie (silence, air pur, équilibre et harmonie, lieu inconnu du grand tourisme). Ils ne partent pas à l’aventure mais organisent leurs vacances qui représentent le 2ème budget après la maison. Ils sont motivés par un bon rapport qualité/prix, favorables à l’innovation mais réfractaires à l’effet mode.

· Les sans surprises : 23,2%

Ils ont plus de 51 ans, sont retraités, traditionalistes et en quête de stabilité. Aisés, ils recherchent une routine  et un besoin de tout planifier. Ils préfèrent les formules tout compris en voyage organisé, et donnent une préférence aux marques dont ils connaissent la réputation.

· Les nomades : 20%

Ils sont issus des professions tertiaires, ils ont soif d’expériences nouvelles, avec un projet sport, culture, destinations inexplorées, etc. Ils ne voyagent pas en groupe, aiment l’aventure et partent plusieurs fois en été, en hiver, et à l’hôtel. En quête d’originalité, ils sont impulsifs et acceptent de payer cher le produit qui les séduit.

En résumé, cette étude comporte des groupes intéressants parmi lesquels on retient : 

· le deuxième groupe qui comporte 21% des partants, attiré par la montagne est compris dans la fourchette d’âge de 40 à 60 ans, 

· le troisième groupe 22%, ils sont assoiffés de visites culturelles, sites, monuments, exposition etc.  

· le cinquième groupe est le plus nombreux, représente environ 25%  de part de marché et sont très fidèles,  à 75% on peut toujours compter sur eux pour d’autres visites. Ce groupe pratique avant tout les activités de bord de mer : baignade, plage, planche, bateau, et recherche soleil, chaleur. Ils se situent aux tranches d’âge 25-39 ans. 

· Et quant aux différents autres segments de marché touristique, les plus importants sont : la bande, les débrouillards, les selects, les sans surprises et les nomades ils représentent respectivement : 24%...19,7%...17,1%...23,2%... et 20% de part de marchés. Ces catégories cherchent forfaits tout compris en voyage organisé, qualité/prix, l’aventure, l’originalité, en quête de stabilité, etc.

On en déduit  que le Département du Nord  a de quoi pour plaire, attirer et satisfaire ces différents groupes d’âge, nous les attendons !

Section 2.-Evolution du tourisme en Haïti

2.4. - L’expérience du tourisme en Haïti

De 1950 à 1985, la politique de l’État en matière de tourisme était essentiellement orientée vers la promotion, dans le but d’assurer une très forte présence du pays sur les marchés internationaux et auprès des tours opérateurs. 

· La période 1996-2003

Ainsi, après le retour à l’ordre constitutionnel en octobre 1994, un large consensus s’est dégagé au sein du Gouvernement haïtien, quant au caractère prioritaire du tourisme. En 1995, la Secrétairerie d’État du Tourisme en collaboration avec les partenaires du secteur  privé, initia le processus d’élaboration du Plan Directeur du Tourisme qui fut publié en juin 1996.  Au titre des grandes orientations stratégiques, ce plan identifiait deux (2) catégories de produits touristiques:  d’une part, le naturel qui regroupait l’écotourisme, les découvertes marines, les sports nautiques, les parcs naturels et les randonnées; d’autre part, le culturel avec l’histoire, les monuments, les traditions, les croyances et les productions artistiques.  Et, de là, trois (3) types de tourisme étaient préconisés: le tourisme balnéaire, le tourisme de croisière et le tourisme intérieur.

Dans ce contexte, il était proposé qu’à partir des stations balnéaires, partent des circuits jalonnés d’étapes à thème vers l’intérieur du pays, pour une expérience de découverte ou de retour aux sources.  Les équipements correspondants, pour ce faire, avaient été également identifiés :  vingt mille (20.000) chambres d’hôtel  pour les stations de séjours balnéaires, des escales pour paquebots de croisière au Cap-Haïtien, à Labadie et trois (3) marchés étaient visés :  celui des Haïtiens vivant à l’étranger qui représentent un potentiel peu exploité actuellement (moins de 5% d’entre eux rentrent en Haïti chaque année), le marché local, et aussi la clientèle étrangère, notamment à l’approche de la commémoration du Bicentenaire de l’Indépendance haïtienne en 2004. Et, finalement la mise en œuvre de sept (7) projets parmi lesquels il convient de mentionner les études d’aménagement des zones touristiques, la création d’un institut de formation. 
Fort de ces considérations, en mars 2001, le gouvernement haïtien adopta une stratégie de développement du secteur pour la période 2001-2006, articulée au moins autour de cinq (5) grands axes: 

· L’investissement touristique, notamment l’amélioration du cadre normatif,

· La recherche de partenaires investisseurs, le développement des infrastructures d’accueil,

· La mise en valeur du patrimoine touristique ;

· La promotion, notamment pour la réhabilitation et la restauration de l’image d’Haïti ; 

· L’éducation pour améliorer le savoir-faire en matière de gestion du tourisme ;

· La gouvernance avec le renforcement institutionnel.

Au nombre des réalisations figurent entre autres la promulgation du Code des Investissements, l’inventaire des lois et normes constituant le cadre légal du secteur, la création du Ministère du Tourisme, les campagnes de sensibilisation auprès des communautés locales, des médias et des touristes nationaux, l’établissement d’une base de collaboration pour un partenariat secteur public/secteur privé, l’encadrement des communautés locales, l’élaboration des procédures administratives pour l’examen des dossiers d’investissement.

Les politiques et les projets mis en œuvre, particulièrement au cours de ces trois (3) dernières années, ont permis aux opérateurs du secteur de reprendre confiance dans la capacité de l’État à promouvoir le développement du secteur.  Il en est résulté un intérêt croissant de la population qui sollicite le ministère pour l’organisation d’évènements et d’activités touristiques et la valorisation des sites touristiques, ainsi que des opérateurs qui désirent investir dans les structures d’accueil et des attractions touristiques. Une trentaine de projets d’investissements touristiques, dont la valeur est estimée à plus de sept cent millions de dollars américains(US$ 7millions) ont été  enregistrés et certains sont en cours d’exécution. Il faudrait  aussi mentionner que les nouveaux espaces de dialogue créés grâce à la nouvelle dynamique du partenariat secteur public/secteur privé ont mis en évidence l’urgente nécessité de revoir, après sept ans, les directives établies dans le cadre du Plan de 1996 pour tenir compte des conjonctures nationale et internationale qui prévalent actuellement.  

Au niveau international, la crise mondiale qui a suivi les évènements du 11 septembre 2001 a fortement atténué la demande touristique de manière globale. Cependant, la Caraïbe demeure une destination touristique recherchée. Il faut aussi considérer la capacité du secteur Tourisme à participer à l’établissement des bases du développement durable et aussi à contribuer substantiellement à la réduction de la pauvreté en Haïti.   

C’est dans ce contexte que le Ministère du Tourisme a entrepris de revoir et de mieux préciser certains axes stratégiques du Plan Directeur du Tourisme de 1996 dont les travaux ont démarré  au cours du mois de novembre 2003 et dont les premiers résultats sont prévus pour la mi-janvier 2004.

2.4.1 Les années de gloire

Un évènement international organisé à l’occasion du bicentenaire  de la ville de Port-au-Prince, « l’Exposition Universelle de 1949 » marque le démarrage du tourisme en Haïti.

Au cours des années 60 et 70, Haïti figure parmi les destinations les plus prisées de la Caraïbe. Son marché est celui des personnalités importantes, des touristes canadiens, allemands, suisses et américains.  Le produit touristique offert est surtout composé d’éléments de la culture haïtienne, de l’art et de l’artisanat, de l’histoire, d’achat de produits de luxe (bijoux, parfums, hors taxe…), mais aussi du traditionnel « Sea, Sand and Sun » (la mer, le sable et le soleil). Au cours de cette période, virent le jour plusieurs établissements touristiques (hôtels, agences de voyage, casino, sites balnéaires, boutiques, restaurants, observatoire, galeries d’art, etc.), ainsi que les activités et services professionnels qui y sont associés (tours opérateurs, guides, transporteurs, )

Toujours Les années de gloire du tourisme 

L’agence HPN recueillait en 2002 les propos de Monsieur Pierre  Mathurin, alors Directeur Général du Ministère du tourisme, a déclaré que : « le vrai début du tourisme en Haïti date de 1947-1948, l’Etat Haïtien a porté le tourisme sur les fonts baptismaux en investissant dans les infrastructures de base pour le développement de ce secteur. Il reconnaît que les premiers investissements privés dans ce domaine ont été effectués par Dr Assad Albert Sylvera, Edouard Baussan etc. Mais le volume d’investissement de ces gens était quasi-nul, a-t-il ajouté. La Banque de la République d’Haïti leur a assuré l’aval nécessaire et les prêts de départ .Ils ont pris des lustres pour rembourser à l’état leurs premières mises de fonds.

Mais, il faut dire que ce sont les entrepreneurs américains qui ont surtout investi dans le tourisme en Haïti. Au départ, ce sont des millionnaires américains qui ont  construit l’hôtel Beau Rivage, complexe qui abrite aujourd’hui les locaux de l’USAID et l’hôtel Roosevelt d’Haïti. De là, ils ont commencé à construire les hôtels que l’on voit aujourd’hui comme le plaza, l’ex-Holidaynn» a-t-il conclu.

Les prestataires du secteur du tourisme alternatif commencent à s’organiser et se sont fédérés au sein de destination djon- djon .Cette association a pour but de faire des économies d’échelle notamment le marketing, d’organiser l’offre  en proposant des produits complémentaires. Elle est supportée par des institutions publiques comme l’Association Française des Volontaires du Progrès et la secrétairerie d’Etat au tourisme d’Haïti. Cette association a été créée en juillet 1998 contrairement au tourisme de masse qui profite à une minorité de la population et qui dénature bien souvent l’environnement dans sa globalité, le tourisme alternatif peut être un levier pour le développement local d’un grand nombre de zones rurales en difficultés. 
2.4.2.- La période de déclin

Au début des années 80, l’inadéquation des structures d’accueil dans le cadre de la compétition régionale et la publicité néfaste autour de l’Haïtien comme l’un des agents humains de propagation du virus du sida éloignent les touristes des côtes d’Haïti. Il en est résulté, malgré le remplacement de la clientèle du tourisme international par celui de la diaspora haïtienne, une stagnation de l’industrie touristique par rapport à l’avancement que commence à enregistrer les destinations voisines (République Dominicaine, Cuba, Jamaïque, Bahamas, etc.).

La période difficile du début de la décennie 90, marqué par l’embargo économique et financier imposé à Haïti à la suite du coup d’état de 1991,  n’a pas permis de mettre en place de nouvelles bases nécessaires pour la relance du secteur touristique et n’a fait qu’accentuer le retard enregistré au cours des années 80 par rapport aux autres destinations de la Caraïbe : le nombre de touristes de séjour ne dépasse pas les 150,000 en comparaison à 1,9 millions pour la République Dominicaine. 

Haïti, l’une des destinations des plus prisées de la caraïbe durant les années 1950/ 1960/et 1970, n’est qu’aujourd’hui  l’ombre de ce qu’elle a été (la perle des Antilles) en raison des problèmes de toutes sortes et notamment de la campagne de dénigrement sans précèdent orchestrée contre elle. Plusieurs secteurs estiment aussi que les Haïtiens sont la plupart du temps les grands pourfendeurs de leur pays, en raison d’intérêts politiques…

Par ailleurs, Edouard Francisque dans son ouvrage intitule « La Structure Economique et Sociale d’Haïti» parle du tourisme
 en  ces termes :

D’une part, les plus beaux sites ne sont pas aménagées, les commodités élémentaires de la vie manquent dans tout le pays, les routes, éléments essentiels du développement du tourisme, les voies d’accès aux sites d’intérêt touristique sont dans un état lamentable et sont dangereuses en période de pluie. L’insécurité, la cherté, la lenteur, l’incommodité des transports freinent le développement du tourisme. L’inexistence ou le délabrement des hôtels en province, l’état sanitaire défectueux du pays, la cherté des hôtels  confortables (US$ 80) hors de la portée des bourses moyennes, limitent la durée du séjour qui dépasse rarement 72 heures. En dehors des hôtels de luxe, il n’existe pas  dans le pays d’hôtels à prix moyen garantissant un séjour confortable au visiteur ; la plupart des hôtels  de prix moyen (US$20 par jour) manque le plus souvent de commodités.

D’un autre côté, il faut souligner que la baisse des activités a entraîné une diminution de la qualité des services offerts qui s’est manifestée à travers un manque de prise en charge du touriste de son arrivée à son départ, une mauvaise qualité de l’information, une inefficacité du mode de transport, une absence de commodités dans les sites touristiques .... 

A partir de 1981, le solde
 net des flux de devises en provenance du tourisme n’a cessé de  décroitre et a connu une baisse annuelle de 27% en 1983-1984 par rapport à 1980-1981. Le nombre de touristes et excursionnistes a accusé un net repli de 1979-1980 à 1983/1984 passant d’un total de 301.521 à environ 215.490, soit une chute de  28,5 % a été observé : 162.647 en 1979/1980 contre 91.573 en 1983/1984, soit une réduction de près de la moitié (1) . En 1985/1986 la tendance à la baisse du mouvement touristique n’a fait que s’accroitre. De nombreux facteurs sont responsables de cette crise. 

En premier lieu la propagande orchestrée contre Haïti considérée comme un foyer de propagation de maladies infectieuses  dont le SIDA. L’accent mis sur le phénomène de la migration massive des Haïtiens vers les côtes de la Floride (Boat People) et les troubles politiques qui continuent d’agiter le pays ont fait fuir les touristes qui trouvent avec d’appréciables avantages plus de confort et de sécurité dans d’autres îles de la « Méditerranée Américaine » : aux Bahamas, à la Jamaïque, à Porto Ricot, à St-Martin, à Trinidad, par exemple.  

Cependant, un tout petit secteur, spécialisé dans l’exploitation d’hôtels de luxe et de night-clubs très chers (El Rancho, Villa Créole, Ibo Lélé… etc.) d’agences de voyages et de grands magasins de bijoux, d’appareils photographiques importés de France ou d’ailleurs en franchise douanière ou à bon compte, bénéficie de l’apport touristique.

Le menu du peuple (artisans, ébénistes, ferronniers, brodeuses, sculpteurs, artistes-peintres, marchands ambulants, cicérones empressés, danseurs et chanteurs) ne recueille que des miettes de la « manne touristique ». L’Etat Haïtien lui-même ne semble tirer que des bénéfices assez maigres de l’apport des devises  en prélevant l’impôt sur le chiffre d’affaires des grands commerçants...

 Les recettes touristiques n’ont atteint que 3,5 % du PIB de 1979 à 1981, moins de 50 millions de dollars, soit 20 % des recettes d’exportations…

 … De plus, si en 1980, les hôtels accueillaient 65% des touristes, à partir de 1985, les maisons privées qui offrent un plus bas standing, accueillent la majorité des touristes de séjour, soit 53%.  Ce chiffre était de 82% en 1995.  

De même, la tendance des opérateurs locaux à délaisser le secteur se confirme : le nombre de chambres passe de 3000 au cours des années 80, à 2800 en 1999 et aujourd’hui atteint environ 1100 dont 800 répondent aux normes internationales.  L’intérêt manifesté par les investisseurs locaux dans le domaine de l’hébergement a entraîné la construction de nouvelles unités de 10 à 20 chambres, mais qui dans la grande majorité ne répondent pas aux standards internationaux. Cependant, l’écart reste énorme par rapport à d’autres destinations de la Caraïbe : République Dominicaine (plus de 60.000 chambres), Cuba (40.000 chambres environ).
Toujours dans la période de déclin du tourisme en Haïti, dans un document du Ministère de la Planification et de Coopération externe (Plan Départemental de  Reconstruction Economique  et Sociale/document Ministère de la Planification et de Coopération Externe pp38-39), ce document explique le tourisme dans le Nord  de la façon suivante :

L’industrie touristique dans le département du Nord est confrontée aujourd’hui à des difficultés dues à l’aggravation de l’instabilité sociopolitique  avec les sanctions comme l’embargo, les mesures renforcées par des organisations internationales (ONU, OEA). Cette situation est tributaire à la fausse image qu’à du pays à l’extérieur et qui est extrêmement néfaste pour l’industrie touristique haïtienne. 

Malgré les potentialités dont dispose le pays, un très gros effort reste à faire pour développer le tourisme en Haïti. L’apport de devises  reste limité à la capitale ou s’effectuent près de 80 % des dépenses touristiques  tandis que les provinces (sauf  la région du Cap-Haitien à cause des ruines du palais Sans Souci et de la Citadelle Laferrière  ou de Jacmel à cause de la célèbre plage de Raymond les Bains) ne sont pas souvent visitées.

2.5.- Les Facteurs d’échec (instabilité politique, campagne de dénigrement orchestrée contre Haïti…)

En 1983, le contexte politique ne favorise pas l’activité touristique. La forte émigration vers Miami, les rumeurs sur le sida en Haïti atteignent durement l’image du pays… 

2.6.-Conséquences du déclin du secteur touristique sur l’économie en général

L’une des premières causes des freins du tourisme en Haïti est :

· l’instabilité politique engendre   l’insécurité.

· la deuxième, la mauvaise politique conduite par les pouvoir qui se sont succédé, 

· la troisième, la discrimination et la stigmatisation des maladies sexuellement transmissibles comme le VIH/SIDA. Ces causes et de bien d’autres affectent l’économie haïtienne par un manque d’investissement dans les secteurs clés de la vie économique qui, de très souvent ne dépassant pas US$10 millions de dollars, engendrent la fermeture de certaines entreprises, usines, industries et hôtels de la place et dans le département du Nord. Ce qui n’a pas manqué d’augmenter le nombre de chômeurs et de l’oisiveté.

2.6.1.-Fermeture de certains hôtels 

Après le départ du Président Jean Claude Duvalier au cours de la période 1986/1994, Haïti connait un contexte politique de crise
, (embargo de novembre 1991 à octobre 1994.). Donc, neuf années de crise et de troubles politiques où plusieurs coups d’état ont été enregistrés, pendant lesquels le tourisme s’est effondré et une grande partie de l’hôtellerie de Port-au-Prince a cessé ses activités tels que : l’Habitation Leclerc et le Club Méditerranée.

2.6.2.-Hausse du chômage

A cause du déclin et d’autres problèmes que connait le pays, le chômage  ouvert  avoisine à un taux compris entre  12 % et 19 % de la population active et majoritairement urbain (au moins 35 % de la population active urbaine). Le sous-emploi demeure la forme dominante du chômage, comme dans tous les pays à revenus très faible  et où il n’existe pratiquement pas de système de sécurité ou de protection sociale. Les différentes formes de chômage en Haïti équivalent environ à un taux de chômage ouvert de plus de 55 à 70 % de la population active. Ce qui implique sur chaque 10 jeunes en âge de travailler 7 sont au chômage et chaque année environ 200.000 autres chômeurs viennent grossir la population des sans-emplois.

Pour mieux comprendre les problèmes socio-économiques d’Haïti on doit voir d’abord quelles sont les caractéristiques de l’économie haïtienne et les causes principales de la pauvreté chronique :

· Les caractéristiques
 de l’économie haïtienne

Ces caractéristiques sont au nombre de quatre (4) :

1) Economie : Faible productivité ; manque de qualifications ; politiques économiques erronées ; détérioration des termes de l’échange ; retard technologique et faiblesse de la recherche ; mondialisation.

2) Social : Discrimination (genre, âge, etc.) ; taux de fertilité et taux dépendance élevé ; santé défaillante ; inégalité ; absence de capital social ; culture de la pauvreté.

3) Politique : Mauvaise gouvernance ; insécurité ; conflit violent ; domination par puissance mondiale ou régionale ; mondialisation.

4) Environnemental : faible qualité des ressources naturelles ; dégradation de l’environnement ; désastre naturel (inondation, sécheresse etc.), topographie difficile ; propension à certaines maladies.  

         2.6.3 Développement du secteur informel

Définition:

Le secteur informel est constitué d’unités économiques produisant des biens et des services en vue de créer principalement 80 à 90 % des emplois et des revenus (souvent, qui  ne peuvent même pas suffire pour leur permettre de renouveler leur énergie et leur force de travail), travaillant à petite échelle, avec un faible niveau d’organisation et une faible division entre capital et travail. Les relations de travail recouvrent étroitement les relations de parenté, personnellement et sociales… 

Les travailleurs à domicile
 sont inclus dans le secteur informel uniquement s’ils travaillent pour les unités de ce secteur. Donc, tous les travailleurs à domicile ne font pas partie du secteur informel.

Deux segments constituent le secteur informel : l’autoemploi et les micros entreprises employant des salariés, cette dernière catégorie étant signe d’un certain dynamisme et d’un certain degré  de formalisation de l’économie.

· Economie informelle 

Economie informelle définition:

L’économie informelle selon OIT (Organisation Internationale du Travail) est l’ensemble des activités exercées par les travailleurs et les unités économiques qui ne sont pas couvertes ou qui sont insuffisamment couvertes par des arrangements formels.

Force est de constater que les contre-performances de notre économie et les résultats mitigés des politiques d’ajustement structurel qui leur sont consécutives ont conjugué leurs effets pour consacrer la marginalisation et la paupérisation croissantes de larges couches de la population, qui initient des stratégies alternatives de survie faites d’activités précaires multiformes.

Haïti est depuis  près d’un siècle connu comme le pays le plus pauvre du continent américain ayant accédé à l’indépendance dans des conditions difficiles au début du dix-neuvième siècle. La population haïtienne a vécu jusqu'à  la fin des années 60  d’une économie à prédominance agricole basée sur la petite exploitation paysanne de faible productivité. L’économie urbaine est restée rachitique et liée au commerce international, faible en volume, en valeur et en part relative du produit intérieur brut. L’essai de modernisation amorcé au début des années 70 n’a pas donné les résultats espérés, l’industrialisation étant relativement faible, ralentie en partie par une agriculture qui s’est amorcée incapable de satisfaire la demande urbaine. La migration interne a contribué, d’autre part, dans ce contexte à alimenter un secteur informel urbain pléthorique et très peucapitalisé. La croissance de type extensif qu’a connu le pays n’a pas permis une augmentation significative des revenus moyens et le taux de pauvreté est demeuré très élevé. La permanence de cette situation réclame que les analystes y prêtent une attention soutenue. Ce qui nous amène à  analyser :

· la structure économique et l’emploi

Une politique d’ouverture qui a conduit à la tertiarisation, l’urbanisation et l’informatisation croissantes de l’économie sur toile de fond de dégradation du secteur agricole.

La structure économique
 s’est profondément modifiée au cours de ces vingt dernières années  -parallèlement à l’augmentation de la population (2% annuellement). Le nombre d’habitants, qui est passé de 5,78 à plus de 8 millions entre 1987 et 2003, s’est urbanisé progressivement de façon à faire passer le taux d’urbanisation officiel d’un peu plus de 20% dans les années 80 à 40,4 % selon le dernier recensement. Des indicateurs partiels tendent toutefois à montrer un taux d’urbanisation d’un peu plus de 50 % en 2003.

· Le secteur primaire

Nettement dominé par l’agriculture le secteur primaire qui représentait 42 % du produit national au milieu des années 70, a connu un net repli aujourd’hui à environ 25,9 % du PIB. 

L’agriculture de faible rendement emploie encore environ 50 % de la population active totale, soit environ 1, 6 millions de personnes sur un total approximatif de 3,1 millions d’actifs. Le revenu moyen estimé avoisine les US$160 par personne.

· Le secteur secondaire 

Le secteur secondaire, de son coté, qui représentait 25,0 % du PIB, a régressé en valeur absolue et en valeur relative (25 à 18 % du PIB)  entre 1987 et 2003. Le secteur secondaire formel et informel occuperait environ 300 000 personnes. Le revenu moyen par tête pour les ménages du secteur secondaire formel atteindrait la somme de US$ 505. Il se situe dans une fourchette de US$ 175 à 200 pour le secteur secondaire informel.

· Le secteur tertiaire 

Ce secteur contribue aujourd’hui à 55,3 % du PIB contre 46,3 % en 1987 et 36,5 % seulement dans les années 1970. L’emploi dans le secteur tertiaire qui provient très majoritairement des différentes branches du secteur informel atteindrait le nombre approximatif de  (1)un million d’emplois. Le revenu nominal moyen annuel des membres des ménages du secteur tertiaire approcherait la fourchette de US$ 275 à 300. Le revenu est évidemment beaucoup plus élevé pour la minorité qui travaille dans les secteurs formels.

· Le secteur tertiaire et les activités informelles

En Haïti, de façon encore plus accentuée  que dans la majorité des pays sous-développés, le secteur tertiaire
 occupe une place qui ne saurait se mesurer en termes de volume de production, mais dont  l’impact dans le domaine de l’emploi est notoire. Au total un demi-million de personnes tant bien que mal, y gagnent leur vie. La très basse productivité des informels ne peut souvent masquer le chômage  déguisé qui frappe plus de 60 % de la population en âge de travailler, chiffrée à environ 3 millions*.Selon les statistiques 80 % de la force de travail 
en Haïti sont concentrés dans les petites et moyennes entreprises. 
 Les traits même de la production agricole de subsistance, qui s’étendent à des milliers de petits exploitants, tendent à se produire dans le domaine de la production informelle. Cette dernière difficilement mesurable est constituée par une infinité de micro-entreprises qui, selon le critère de l’OIT, fonctionnent avec moins de cinq employés, un investissement inférieur à US$3000  dollars et un chiffre d’affaires de moins de US$1000 dollars.

Elles recouvrent des activités artisanales et manufacturières, la construction, les industries extractives et les services. Les méthodes de fonctionnement et de gestion du secteur productif des informels rendent difficile d’en évaluer la production et leur apport au revenu domestique.

Pour sa part, le trafic de la drogue passant fortement par Haïti constitue une source de revenus considérables qui est concentrée et nourrit des fortunes
 colossales. A la différence de ce qui se passe dans d’autres pays, ces ressources ne sont pas investies dans la production touristique et industrielle… Elles grossissent les liquidités  inutilisées du système bancaire et des placements de luxe… La commercialisation des produits agricoles est réalisée par des milliers de vendeurs, « MadamSarahs » et revendeurs qui constituent et reproduisent une chaîne interminable conduisant à un micro-commerce aux revenus minuscules. Une chaîne de plus en plus en tenue, de commercialisation des biens importés provenant de la contrebande, a donné lieu à la multiplication des réseaux informels à partir des 300 kms de Frontières avec la République Dominicaine, des voies aériennes provenant de Panama, de Curaçao, de Porto Ricot et surtout d’une véritable flottille de bateaux venant de Miami. Ce commerce informel, dont les chiffres d’affaires demeurent incalculables, offre de l’emploi  à des milliers de détaillants qui gagnent quelques gourdes par jour ...    

2.6.4 Autres conséquences

L’instabilité politique accrue que connaît le pays depuis environ trois décennies, découragent certains promoteurs et tour-opérateurs potentiels et autres investisseurs dans la sous-traitance, de plier bagage soit pour la Jamaïque soit pour la République Dominicaine enquêtent non seulement d’une meilleure condition de travail, d’une main d’œuvre qualifiée, mais encore un taux d’intérêt faible, de facilité de crédit et de l’inflation faible.

Ces paramètres et de bien d’autres entrainent la fermeture de certaines entreprises telles que : usines (Hasco, la Welsch, la Centrale Dessalines, Enaol, Usine de Darbonneetc), hôtels
*(Nova Scotia, Club Med, Castel Haïti…) et restaurants entraînent la hausse du chômage, le développement du secteur informel etc.

L’apport du tourisme à l’économie haïtienne ( hypothèse)

Évolution de la situation du secteur au cours des vingt (20) dernières années

· L’évolution des arrivées des touristes

En effet, de 149.655 en 1985, le nombre de touristes de séjour est passé à 111.661 en 1986, et a affiché une tendance à la hausse pour atteindre le niveau de 149.288 en 1989.  Puis, ce nombre a encore diminué pour atteindre son niveau le plus bas en 1994, soit 70.260 touristes de séjour.  En 1995, une reprise semble s’amorcer, puisque le nombre de touriste de séjour est évalué à 145.369 et à 150.147 en 1996.  Cependant, depuis cette date, une tendance  à la baisse est enregistrée.  En 2002, la quantité de touristes de séjour atteignait le chiffre de 140.112.

Au cours de cette même période, la durée moyenne de séjour a également enregistré certaines baisses.  Entre 1985 et 1991, pour les touristes d’origine étrangère, les nuitées moyennes annuelles sont estimées à 250.000 environ.  Ce chiffre est de 65.000 environ pour la période 1992-1995.  Pour les touristes de la diaspora, les nuitées moyennes sont respectivement de 1.033.200 et 550.000 pour les périodes 1985-1991 et 1992-1995.

Par contre, de 1985 à 2001, le tourisme de croisière a enregistré une hausse continue de ses activités.  En effet, de 80.000 excursionnistes en 1985, ce chiffre a atteint le record de  357.442 en 2001, pour retomber à 342.088 en 2002.  

D’une façon générale, tout au long de la période, la majorité des touristes sont venus de l’Amérique, particulièrement des Etats-Unis (65% environ) où la clientèle est issue en majorité de la diaspora haïtienne.  
De plus, l’offre actuelle de ressources humaines qualifiée est limitée et est nettement insuffisante pour répondre aux exigences du secteur.

La contribution du secteur tourisme à la croissance et au développement

Les dépenses des touristes représentaient au cours de la période 1985-1991 4,3% du PIB et 2,8% du PIB en 1992-1995.  Elles représentaient respectivement 38,8% et 61,5% des exportations pour les mêmes périodes.  Actuellement, les revenus touristiques représentent moins de 1% du PIB, la moyenne dans la Caraïbe étant de 20%.  Les revenus générés par touriste sont de US$300, soit US$500 de moins que la moyenne de la Caraïbe.

La structure de taxation fiscale inclut plus d’une vingtaine de taxes et droit perçus sur les activités touristiques. Malgré la baisse des activités du secteur, les modifications progressives de cette structure de taxation ont entraîné une appréciation de la contribution du secteur aux recettes de l’Etat.  En effet, à titre d’exemple, entre 1978 et 2002, la redevance aéroportuaire de départ et celle payée par les croisiéristes sont passées de 10,00 gourdes (soit l’équivalent de 2.00$us)  à respectivement $US 30.00 et plus 3.00 dollars. Les revenus tirés de ces deux redevances ont pratiquement été multipliées par dix entre ces deux années, soit environ $US 598.000 en 1978 et plus de 5 millions de dollars américains en 2002. Le budget généralement alloué au secteur tourisme est très faible et reste insuffisant pour répondre aux besoins du secteur.

D’un autre côté, il faut noter que le secteur tourisme a contribué très largement à la création d’emplois directs et indirects.  Les données y relatives ne sont pas disponibles.  Cependant, les emplois directs sont créés par les hôtels 
(L’organisation internationale du travail a récemment évalué que plus de 112 millions de travailleurs sont employés dans les hôtels, restaurants et établissements similaires dans le monde), les agences de voyages, les tours opérateurs, les restaurants, les troupes de danse, les groupes musicaux et dans le transport touristique, la commercialisation formelle et informelle des produits d’artisanat et de peinture.  Les emplois indirects sont créés dans l’agriculture, chez les artisans, dans les centres de formation, dans les services publics, dans le secteur de la construction et des services connexes, dans la communication et dans les services bancaires.

En dépit de toutes  les difficultés socio-économiques  que connait  le pays, il ya encore de  l’espoir pour ce pays à travers ses potentialités diverses (on dirait Haïti renaitra de ses cendres) pour sortir de son mal développement avec de nouvelles stratégies qui pourront être développées surtout dans le domaine du tourisme et des infrastructures.

La splendeur de ses sites , la sauvegarde de ses plages bordées de cocotiers, la profusion, la magie et l’enchantement de la lumière durant le déferlement des vagues au milieu du  «  bleu sans défaillance » de la mer des Antilles, la richesse de son patrimoine folklorique, l’archaïsme des genres de vie, l’originalité des formes de sociabilité, le rythme lent de la civilisation haïtienne qui contraste avec l’agitation et la rapidité de la vie d’autres pays au milieu du 20ème siècle, font d’Haïti un pays de tourisme par excellence.

Dans un document de réflexions de l’Association Hôtelière et Touristique d’Haïti (ATH) publié sur le tourisme en Haïti,   présente le tourisme comme le deuxième contributeur mondial après le pétrole, d’après les estimations actuelles, le plus grand secteur d’ici l’an 2000.Avec ses 100 millions d’emplois directs, il est aussi l’un des plus gros employeurs de la Caraïbe à laquelle appartient Haïti aussi bien que par la géographie que par la beauté des sites, l’amabilité des habitants et le patrimoine culturel, est l’un des pôles touristiques les plus connus du monde. 

La débâcle touristique pour l’économie des trois décennies écoulées est tributaire du régime politique dont nous avons connu avec ses retombées non seulement sur notre image, mais aussi et surtout sur la confiance des investisseurs et leurs engagements financier et humain dans ce secteur. On montrera plus loin l’importance  des caractéristiques financières de l’industrie touristique.

 Haïti est une petite économie ouverte dont les rentrées en devises déterminent, dans une large mesure le potentiel de croissance et le niveau de vie à l’échelle nationale. A un moment où notre source traditionnelle de devises, le café, a déjà subi une chute de prix de l’ordre de 50 % et que notre production fait face à des contraintes structurelles de taille, l’importance de diversifier nos sources de revenus ne peut souffrir d’aucun doute. Les rentrées de devises, si importantes soient-elles, ne forment pourtant qu’une partie du potentiel. Le secteur touristique est universellement connu comme l’un des plus intégrés au reste de toute économie, car demandeur de biens et de services en provenance de toute un gamme d’autres secteurs, dont l’agriculture, la pêche, la construction, l’art, l’artisanat, le transport aérien, maritime et terrestre, la restauration, le commerce et les services publics (port, aéroport, etc.), tous des secteurs à haute valeur  ajoutée à haute intensité de main d’œuvre et autres ressources locales.

Le potentiel non seulement de création d’emplois, mais encore d’une répartition des revenus dérivés du tourisme dans toutes les couches sociales et à travers plusieurs régions du pays (villes, zones rurales) est donc considérable. L’exploitation optimale de ce potentiel exige certes, un effort de production des secteurs tributaires du tourisme, effort qui pourrait ne pas être immédiat, privant alors l’économie, pour un certain temps, d’une partie des bénéfices de ce secteur. Il n’en demeure pas moins que, dans nombre de pays ou l’agriculture par exemple, est d’une taille bien plus modeste que la nôtre, le tourisme présente un des ratios entre contribution au PIB et capitaux engagés les plus importants de l’économie .Le meilleur potentiel d’intégration est d’ailleurs susceptible de se trouver au niveau des produits à plus forte valeur ajoutée comme l’art et l’artisanat ou Haïti présente, fort heureusement, des atouts démontrés
.

Car la diaspora haïtienne demeure une clientèle spécifique : elle contribue et contribuera en partie à relever le niveau de l’économie nationale par le biais de ses transferts et de ses voyages.
Le tourisme « Diaspora » a suppléé à l’absence d’autres catégories de tourisme pendant plus d’une décennie ou Haïti  était confronté à ses problèmes. Cette clientèle cherche du goût, du confort.

Par ailleurs, il est reconnu que l’Amérique du Nord  représente un potentiel de 75 % du marché global que constitue la « diaspora ». Les principaux pôles de résidence sont: New York et sa périphérie, la Floride, la  Nouvelle Angleterre. Le Canada, en particulier le Québec, contribue pour 10 % aux arrivées. L’Europe avec des pôles comme la France, la Belgique et la Suisse, y participe pour 8 %. La Caraïbe et d’autres pays assurent le reste. 

Le tourisme de la ‘diaspora’, suit la saison touristique traditionnelle, visite le pays pendant deux périodes de pointe notamment:

Décembre/Mars:

Fêtes de fin d’années et période de carnaval

Juin/Aout


Grandes vacances, période de fêtes religieuses (champêtres).
Toutefois, ce n’est que vers 1949, avec l’ouverture de la grande exposition internationale du Bicentenaire tenue à Port au Prince que l’apport
 du tourisme influencera progressivement le revenu national. Le nombre de visiteurs
 allait croitre d’années en année, de 17000 environ vers 1951, il atteindra le chiffre de 67703 en 1956. Durant ces cinq années, environ 250.000 touristes ont séjourné en moyenne trois jours dans le pays. L’institut Haïtien de Statistiques  évalue à l’époque leurs dépenses quotidiennes à 35 dollars en moyenne. Au total, pour les 5 années en question, le tourisme a du rapporter au pays  US$25 millions de dollars, soit en moyenne 5 millions de dollars l’an.  

L’Europe progresse à un rythme trois fois plus élevé que celui de l’Amérique* et les flux traditionnellement très élevés entre les USA et Porto-Ricot et les Bahamas (US$ 3,205 millions)
 qui s’apparentent à un tourisme domestique, tendent à gonfler le poids réel des USA.

On prévoit dès à présent, l’attention que méritera le marché multi destination dans lequel pourrait s’insérer la nouvelle destination Haïti.

Si  on part de l’hypothèse que le Gouvernement  rétablirait l’ordre public dans le pays où il n’y aurait pas d’inquiétude en ce qui concerne l’insécurité, la gouvernance, en montrant un certain sens de responsabilité…non seulement les touristes étrangers pourraient en grande partie s’intéresser à visiter Haïti y compris la diaspora mais encore il permettrait de créer du travail.

Supposons  d’une  part, qu’on vende des formules de voyage à US$ 600 dollars environ dans toutes nos ambassades à travers le monde à au moins 2 millions d’haïtiens de la diaspora à travers d’un projet de reconstruction d’Haïti en les incitant à apporter leur pierre. L’on montera une structure d’accueil de l’aéroport de provenance à l’aéroport de destination. Cette structure aura pour but principale de recevoir et de conduire ces touristes vers leur destination finale, c’est- à -dire vers les provinces respectives gratuit sauf  un frais obligatoire pour ceux qui voudraient continuer leur séjour en survolant  le territoire en vol charter.

D’autre part, si  dans la même foulée  500.000 touristes étrangers visitaient  Haïti au  même prix de forfait et  bénéficieraient les mêmes avantages, cela friserait la barre de  2.5 millions de touristes pour un montant de US$ 1.5 milliards de dollars  encaissés. Et si, l’Etat, investissait US$ 1 milliards de dollars dans les infrastructures de base , au  renforcement de la justice, à l’organisation d’ une force publique (l’armée, par exemple), dans l’agriculture, dans la santé, dans une politique incitative aux investissements local et étranger, c’est-à-dire en établissant la règle du jeu, tout en refaisant une autre image d’Haïti à l’étranger comme garantie de confiance aux investisseurs du point de vue socio-économique, au  respect des droits et des lois et à la stabilité politique, serait bénéfique pour l’avancement économique de cette nation.

 On en déduira pour les deux premières années, l’Etat n’aura pas grand-chose à gagner pour la simple et bonne  raison pour commencer à avoir le fruit d’un investissement de ce type, il faudrait attendre au moins 5 ans . Car, il a tendance à s’échelonner plutôt sur le long terme. Par conséquent,  pour les autres années en partant de la 4ème année, l’Etat aura de quoi  à se frotter les mains tout en  mettant une structure permettant d’assurer la maintenance des équipements et des infrastructures. 

Aussi  l’Etat accordera des avantages fiscaux aux investisseurs, par exemple à  l’exemption de certaines taxes sur les frais et droits de douane sur la rentrée des matériels pour au moins 10 ans et ces derniers commenceront à payer à partir de la 11ème année. Cela sera non seulement profitable  pour le développement du pays mais aussi à la santé économique de notre chère Haïti  et  lui permettra de déboucher sur la croissance et pour une fois Haïti  rattrapera ses pairs de la Caraïbe dans le domaine du tourisme et autres…. 

Les actions conçues et entreprises jusque-là par un comité d’appui pour encadrer ce secteur malgré la bonne volonté des groupes privés et des particuliers se trouvent confrontées à certains problèmes au niveau social et sanitaire et au niveau  même des infrastructures touristiques qui mériteraient l’intervention des pouvoirs publics.

S’agissant des problèmes social et sanitaire, l’effort doit être fait pour enrayer, le cas des petits mendiants, l’état d’insalubrité de la ville du Cap-Haitien
. Il faut également curer et nettoyer en permanence les égouts de la ville, mettre sur pied un programme de sensibilisation de la population.

Au niveau des infrastructures, un effort doit être consenti pour offrir aux visiteurs un minimum de commodités si on veut les attirer. Tels par exemples la dotation, en services urbains adéquats, en structures d’accueil qui signifient un chalet au port du Cap-Haitien et un autre à Milot, la construction de la route Labadie etc., sans oublier la réhabilitation du boulevard du Cap-Haitien qui constitue actuellement une honte pour les gens de la ville .
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Ce graphique nous a permis de comprendre l’évolution de l’économie Haïtienne quand on lui apporte de devises pendant des années consécutives...

Tableaux statistiques des arrivées des touristes et croisiéristes...

ARRIVEES MENSUELLES DE TOURISTES DE SEJOUR 1999/2005

	
	1999
	%
	2000
	%
	2001 
	%
	2002
	%
	2003
	%
	2004
	%
	2005
	%

	Jan
	12199
	8.51
	10242
	7.29
	10564
	7.46
	10102
	7.21
	10437
	7.67
	10545
	10.93
	6281
	5.59

	Février
	13541
	9.45
	9829
	7.00
	10050
	7.09
	9473
	6.76
	9875
	7.26
	6289
	6.52
	8028
	7.15

	Mars
	10622
	7.41
	11148
	7.93
	10834
	7.65
	9985
	7.13
	10547
	7.75
	3263
	3.38
	5567
	4.96

	1er Tim
	36362
	25.36
	31219
	22.22
	31438
	22.20
	29560
	21.10
	30859
	22.69
	20097
	20.84
	19876
	17.70

	Avril
	9695
	6.76
	11683
	8.32
	11758
	8.30
	12325
	8.80
	10784
	7.93
	4695
	4.87
	8753
	7.80

	Mai
	9736
	6.79
	10164
	7.23
	9708
	6.85
	95689
	6.84
	9867
	7.25
	7894
	8.19
	8037
	7.16

	Juin
	10401
	7.26
	11235
	8.00
	12032
	8.50
	12921
	9.22
	11289
	8.30
	9459
	9.81
	11322
	10.08

	2eTrim
	29832
	20.81
	33082
	23.55
	33498
	23.65
	34835
	24.86
	31940
	23.48
	22048
	22.86
	28112
	25.04

	Juillet
	14196
	9.90
	17991
	12.81
	16765
	11.84
	15986
	11.41
	15058
	11.07
	11257
	11.067
	10345
	9.21

	Aout
	16312
	11.38
	15750
	11.21
	16259
	11.48
	17958
	12.82
	12389
	9.11
	9958
	10.33
	12576
	11.20

	Sept.
	10133
	7.07
	11536
	8.21
	10970
	7.75
	10529
	7.51
	10058
	7.39
	7891
	8.18
	9501
	8.46

	3eTrim
	40641
	28.35
	45277
	32.23
	43994
	31.06
	44473
	31.74
	37505
	27.57
	29106
	30.18
	32422
	28.88

	Oct.
	9968
	6.95
	8986
	6.40
	8814
	6.22
	10087
	7.20
	9575
	7.04
	7245
	7.51
	10843
	9.66

	Nov.
	10436
	7.28
	8529
	6.07
	9059
	6.40
	9541
	6.81
	8237
	6.06
	6854
	7.11
	8049
	7.17

	Dec.
	16123
	11.25
	13399
	9.54
	14829
	10.47
	11616
	8.29
	17915
	13.17
	11089
	11.50
	12965
	11.55

	4e Trim.
	36527
	25.48
	30914
	22.00
	32702
	23.09
	31244
	22.30
	35727
	26.26
	25188
	26.12
	31857
	28.38

	Total.
	143362
	100%
	140492
	100%
	141632
	100%
	140112
	100%
	136031
	100%
	96439
	100%
	112267
	100%


Source : Ministère du  tourisme
ARRIVEES MENSUELLES DES CROISIERISTES 1999/ 2005

	
	1999
	%
	2000
	%
	2001
	%
	2002
	%
	2003
	%
	2004
	%
	2005
	%

	Jan
	29920
	8.60
	25088
	8.24
	30722
	8.59
	31019
	9.07
	23326
	5.56
	41230
	14.26
	30546
	8.30

	Février
	19471
	8.00
	24827
	8.15
	26949
	7.54
	27278
	7.97
	30245
	7.20
	18895
	6.53
	39016
	10.60

	Mars
	20474
	8.41
	22706
	7.46
	27510
	7.70
	30167
	8.82
	36078
	8.59
	0
	0.00
	37247
	10.12

	1er Tim
	60865
	25.01
	72421
	23.85
	85181
	23.83
	88464
	25.86
	89649
	21.36
	60125
	20.79
	106809
	29.02

	Avril
	21117
	8.68
	22259
	7.31
	31004
	8.67
	31986
	9.35
	32099
	7.65
	0
	0.00
	35469
	9.64

	Mai
	21521
	8.84
	31282
	10.27
	34713
	9.71
	20354
	5.95
	34872
	8.31
	10454
	3.61
	29030
	7.89

	Juin
	22334
	9.18
	19773
	6.49
	28597
	8.00
	27984
	8.18
	38171
	9.09
	28302
	9.79
	21480
	5.84

	2eTrim
	68982
	26.71
	73314
	24.08
	94314
	26.39
	80324
	23.48
	105142
	25.05
	38756
	13.40
	85979
	23.36

	Juillet
	19774
	8.13
	25900
	8.51
	32990
	9.23
	32626
	9.54
	37405
	8.91
	28757
	9.94
	25323
	6.88

	Aout
	26739
	10.99
	26956
	8.85
	32696
	9.15
	32459
	9.49
	35307
	8.41
	35710
	12.35
	28701
	7.80

	Sept.
	15658
	6.44
	21858
	7.18
	24028
	6.72
	31734
	9.28
	39257
	9.38
	31250
	10.81
	22398
	6.09

	3eTrim
	62171
	25,55
	74714
	24.54
	89714
	25.10
	96819
	28.30
	112069
	26.70
	95717
	3.10
	76422
	20.77

	Oct.
	18302
	7.52
	27679
	9.09
	26762
	7.49
	25927
	7.58
	37305
	8.89
	28091
	9.71
	33721
	9.16

	Nov.
	19453
	7.99
	28565
	9.38
	30974
	8.67
	20502
	5.99
	34398
	8.19
	36332
	12.56
	25124
	6.83

	Dec.
	17552
	7.21
	27623
	9.07
	30487
	8.53
	30052
	8.78
	41230
	9.82
	30187
	10.44
	39963
	10.86

	4e Trim.
	55307
	22.73
	83867
	27.54
	88233
	24.68
	76461
	22.36
	112933
	26.90
	94610
	32.71
	98808
	26.85

	Total.
	243325
	100.%
	304516
	100.%
	357442
	100.%
	342088
	100.%
	419793
	100.%
	289208
	100.%
	368018
	100.%


Source : Ministère du tourisme
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Chapitre III -. Potentiel touristique du département du Nord

Section 1. - Cadre physique du département du nord

3.1. Cadre physique et administratif

Divisé en  7 arrondissements, 19 communes regroupant 10 quartiers et 81 sections communales, le département du Nord s’étend sur une superficie de 2.325, 01 km2, soit environ 8,4 % de la superficie totale du pays. Occupant le huitième (8ème) rang dans l’étendue territoriale nationale, d’après le dernier recensement réalisé en 2003, le département du Nord a pour chef-lieu Cap-Haitien, deuxième ville du pays.
3.2. Limites géographiques et divisions administratives 

Le département du Nord est limité au Nord  par l’Océan Atlantique, au Sud par les départements du Centre et de l’Artibonite, à l’Est  par le département du Nord-Est et à l’Ouest par le département du Nord-Ouest.

Les limites administratives du département du Nord partent  de la ligne du littoral à l’Est du bord de mer de Limonade, coupent le fossé de Limonade, atteignent le Morne ‘ Mal au cour’ d’où  elles passent à l’Est de Bahon. Elles longent vers l’Est le cours de la Grande Rivière du Nord jusqu’à Grosse Roche d’où elles descendent vers le Sud, coupent les mornes Piton et Morcombe .Là, elles bifurquent au Sud-ouest par le carrefour Bohoc jusqu’à la rivière Bouyaha don elles remontent le cours. Tranchant cette rivière  vers le Nord-Ouest, se dissociant à l’Ouest de Pignon, elles passent entre les mornes Saint-Francisque et Savane Santiague, par le morne Saint-Raphaël, la Crête des Pins, franchissent la rivière Dorée à sa source, puis décrivent une trajectoire formée de lignes courbes, touchent les mornes Milord et Pijou, passent ensuite à l’Ouest de Chatard.

Elles s’orientent vers le Nord-Ouest par le morne Mapoux, le morne Haleine, coupent  les Trois Rivières à l’Ouest de la rivière Laporte aux environs de Gros-Morne et à l’Est du Boucan Richard.

Cette ligne frontière du département du Nord monte vers la côte par le morne Daras, suit vers l’Ouest la ligne départage des eaux, passe par le morne Beaubrun, descend vers Dity et atteint la mer à l’Est de l’Anse-à-Foleur.
Population et habitat

D’après les (4) derniers recensements de 1950, 1971, 1982, 2003 et suivant les (3) récentes estimations de l’IHSI en 1989, 1998, 2004, la population du département du Nord présente le profil suivant :

Au recensement général de la population et de l’habitat de 2003, le département du Nord avec ses dix-neuf (19) communes, compte une population de 823.043 habitants. Plus d’un quart (26 %) de cette population habite la commune du Cap-Haitien, chef-lieu du département. La deuxième commune la plus peuplée, Limbé ne représente que 8 % de la population totale du département. Le poids de chacune des autres communes se situe entre 1 % et 6% de l’ensemble. Environ 60 % de la population du département du Nord vivent en milieu rural. Près de deux tiers (63 %) de la population urbaine du département (évaluée à 39,5 %) résident dans la seule ville du Cap-Haitien.

· Structure par âge et sexe

Plus de la moitié (52 %) de la population du département du Nord est constituée de femmes. Cette tendance n’est pas différente au niveau des milieux de résidence puisqu’on enregistre 84 hommes pour 100 femmes en milieu urbain et 97 hommes pour 100 femmes en milieu rural.

Le département présente une structure jeune, la moitié des habitants a moins de vingt (20) ans. Les personnes âgées de moins de quinze (15) ans représentent 38 % de la population, celles de 15 à 64 ans, 56 %, tandis que la population âgée de 65 ans et plus est  6 %.

Tableau 1.- Profil de la population totale de 18 ans et plus du département du Nord de 1950 à 2003.
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	1950 Volume %
	1971 Vol %
	1982 vol %
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2003
	1989 vol %
	1998 vol %
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2004 vol %

	Haïti
	3.097.220 

100 %
	4.329.991 

100 %
	5.053.792 

100 %
	8.500.000 100%
	5.743.125 

100 %
	700.000

100%
	9.500.000

100%

	Nord
	355.472 

11,8
	514.584 

11,9
	564.002 

11,1
	843.000 

10 %
	618.357 

10,8
	798.650
	880.000


Comparativement aux autres départements, la population du département du Nord conserve à peu près sa même importance au niveau national .Ainsi, si le volume de la population a considérablement augmenté, la pondération suit le même parcours. Classée 4ème en 1950 et 1971, 3ème en 1982 et 1989 et 2ème en 2003, la population a  pourtant connu une baisse sensible de quotient départemental à partir de 1971 à 2003. De 11,9 %  à 10.0 % en 1971 à 2003  il est tombé respectivement de 11,1 %  en 1982, soit une diminution de 0,8 % et  alors qu’elle a gagné 0,1 %  à 0.7 % et au cours des périodes intercensitaires 1950/1971 et 1971/1982. On peut remarquer la même orientation  à partir des résultats des dernières estimations publiées par l’IHSI pour les années 1989, 1998 et 2004.

En effet, de 1989 à 1998, le volume démographique  a accru de 180.293 personnes, soit en 9 ans. En revanche  le quotient départemental par rapport à l’ensemble du pays s’affaibli  de 0,1 %  à 10,8 %. Et de 1998 à 2004 la population a augmenté en volume passé de 798650 à 880.000, soit 10,4%.

Après avoir fait ressortir la position du département du Nord  à l’échelle nationale, soulignons son évolution dans le temps.

Tableau 2 : Evolution de la population totale du département du Nord  de 1950-2004.

	Année
	Volume
	%

	1950
	365.472
	11.8 %

	1971
	514.584
	11.9 %

	1982
	564.002
	11.1 %

	2003
	843.000
	10.0

	1998*
	798.650
	11,4 %

	2004*
	880.000
	10.4


Sources : Recensement Général de la Population et de l’Habitat- RGPH- 2003/IHSI*
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Les retombées potentielles du tourisme sur l’économie des zones d’apparence les plus reculées sont tout aussi considérable.... Il est finalement important de mentionner les liens qui existent entre le tourisme et l’attraction d’investissements étrangers, tous deux porteurs de retombées économiques. Un homme d’affaires est non seulement d’un apport immédiat par ses visites périodiques de travail ; il est également un vacancier potentiel et à la fois un agent de publicité gratuite. De même, bon nombre de vacanciers sont des investisseurs.

Une fois convaincus de l’importance du potentiel touristique d’Haïti, les questions les plus pertinentes qui viennent à l’esprit sont : que peut faire le privé pour développer ce secteur où se trouve des opportunités  si claires ? Que peut faire le secteur public ?

 Que peut Faire le privé
 ?

La  réponse est claire : Investir. Ceci peut paraître simpliste, mais là réside une grande part du dilemme du tourisme haïtien. ...Ce secteur est en effet intensif en capital, du moins en ce qui concerne l’infrastructure hôtelière. Ceci a deux implications principales (a) le tourisme requiert des capitaux, qui sont souvent difficiles à mobiliser lorsque, par exemple, il existe, tel dans le cas d’Haïti, toutes sortes de contraintes à la mobilisation de fonds propres, notamment à travers  la formation des sociétés anonymes ; et (b) l’intensité de capital augmente en elle-même le risque, car la part des couts fixes dans le cout de revient devient plus importante. Le risque est d’autant plus élevé que la rentabilité des capitaux investis dans le tourisme est fonction de conditions  dont l’investisseur n’a pas le contrôle, telle la qualité des infrastructures (téléphone, électricité….) .Tout ceci implique que pour se lancer dans un investissement hôtelier, et ceci vaut autant pour un promoteur que pour une banque, il est nécessaire d’avoir un minimum de confiance en l’avenir, aussi bien économique que politique ou social. C’est précisément ce qui explique que le secteur touristique ait si peu investi au cours des trente dernières années et aussi qu’il confronte autant de dilemmes à mobiliser des fonds auprès du secteur bancaire. Or, l’expérience a largement prouvé que sans investissements fréquents, un hôtel ne peut survivre on considère par exemple qu’une chambre doit être rénovée tous les six ans et que la structure dans sa totalité devrait être entièrement reconstruite au moins tous les vingt ans.

Une fois les conditions optimales d’investissements rétablies, notamment le fonctionnement des services publics (eau, électricité et téléphone), il ne fait aucun doute que le privé mettra, comme par le passé, tous les moyens en œuvre y compris la définition et l’exécution de la stratégie de marketing, pour tirer parti des opportunités, que nous pensons être énormes, du tourisme haïtien. Cette stratégie devrait autant que possible s’appuyer sur des petites unités et sur une participation maximale du capital haïtien. L’Etat pourrait certes, grandement inciter à l’investissement dans le secteur touristique en accordant, comme dans de nombreux pays compétiteurs, certains encouragements fiscaux, en particulier l’adoption de règles d’amortissement accéléré pour les investissements à caractères touristiques.

Il convient de corriger ici la conception courante selon laquelle les tarifs d’hébergements pratiqués par les hôteliers haïtiens seraient comparativement élevés. Le revenu moyen par chambre dans la Caraïbe est estimé à US$ 70 et à US$ 75 aujourd’hui. En Haïti, il  varie entre 200 et 360 gourdes, soit l’équivalent en dollars de 5 et US $8 (et ajusté au tarif actuel entre US$100 et 200 dollars). D’autre part, une stratégie de prix faibles n’est pas nécessairement la meilleure si bien que, très souvent, les chambres les plus chères en Haïti sont aussi les plus demandées. Ceci s’explique par le fait que la cible de la plupart des hôteliers haïtiensd'n par chambre dans la caraibe est estime ent comparativement eleves N. tricite et telephonees ann'  est la clientèle à revenu moyen, qui s’est révélée bien plus fidèle et économiquement profitable que la clientèle de masse qu’attirerait une stratégie de prix bas. L’exemple récent de la République Dominicaine prouve bien la fragilité de cette clientèle de masse, très sensible aux moindres variations de prix.

 Que peut faire le Public

La contribution la plus importante du gouvernement serait d’émettre un signal non équivoque  au secteur touristique, la place qui lui revient dans l’économie d’Haïti et par conséquent dans  des programmes de développement. L’un des premiers actes publics du Président Manley de la Jamaïque avait été de confirmer publiquement l’importance attachée au secteur  touristique. Ses déclarations, largement publiées par la presse touristique internationale, ont servi de publicité extrêmement efficace au secteur touristique jamaïcain. L’investiture du Président Aristide a été un événement d’intérêt mondial et la seule mention d’une priorité au tourisme aurait le même effet que les déclarations de M. Manley. Pour une évolution du secteur tourisme, le public devra, d’abord investir dans les infrastructures.

3.3.-Infrastructures
 de développement

3.3.1 Routes (infrastructures de base)

· Transport (routier)

Le Département du Nord bénéficie d’un réseau routier plus ou moins adéquat assurant une bonne liaison et des relations d’échanges entre les différentes agglomérations. Cependant, le travail de désenclavement des communes du département du Nord sera toujours imparfait tant que ne sont construits ou améliorés valablement les tronçons suivants :

· Limbé, Port-Margot, Borgne

· Ranquite, Bahon, Grande Rivière du Nord

· Ranquite, Pignon

· Ranquite, Pignon, La Victoire

· Pignon, St-Raphael, Dondon

· Dondon, Carrefour Médard

· Plaisance, Pilate

De même pour consolider les travaux déjà finis, il est important que sur les axes, en particulier sur la nationale No.1, soit entreprise, la consolidation des ponts en vue d’éviter des éventuels effritements.

Notons que l’embargo qui sévit depuis deux ans (91-93) OEA et qui vient d’être consolidé par l’ONU (juin 93) commence à réduire de façon substantielle les effets fastes constatés au cours des dernières  années. Cette remarque est valable pour tous les points qui sont considérés dans la rubrique.

· Transport (aérien)

Le transport aérien accuse une tendance à l’amplification en raison de l’augmentation des lignes assurant le service national et international en dépit du cout exagéré du prix du transport dû à l’embargo et  l’une de ses conséquences ; la crise du dollar (170%)

· Transport (maritime)

Sur le plan maritime, le cabotage qui était très  actif a perdu de son intensité toujours à cause de l’embargo. Alors, les amateurs dirigent leurs embarcations vers les ports ou la contrebande est de mise et ne disposant pas du service de l’APN

· Voierie

Le nettoyage des rues ne se fait presque pas dans les communes du Département du Nord. Problème de personnel, d’absence d’équipement adéquat et surtout financier. La ville du Cap n’est pas exempte de cette présentation.

· Drainage

Le Cap est la seule ville du Département du Nord qui dispose réellement d’un système de drainage valable avec trottoir, canaux, égouts, trou d’hommes etc. Dans les autres localités les rues sont en terre battue, le drainage se fait par les rues ou s’étendent des mares de boue.

· Assainissement

Les marchés ne sont pas équipés et les abattoirs n’existent presque pas, là où on en trouve, ils ne sont pas pourvus. Les animaux sont tues a même le sol et les viandes pour consommation sont exposés ou transportés dans des conditions qui négligent les règles élémentaires de l’hygiène. Les ordures sont évacuées par la mairie de concert parfois avec la population. Les ordures sont brulées ou sont jetés dans les ravins.

3.3.2 Energies

Onze (11) communes du département du Nord dispose de l’énergie
 électrique dont dix(10) desservies par l’Electricité d’Haïti et l’autre par la mairie.

3.3.3 Infrastructures agricoles 

Au niveau des infrastructures agricoles dans le Nord, on ne trouve pas des données fiables. Mais, en toute proportion gardée, certaines de ces infrastructures qui sont encore en service datent du temps de la colonie.

L’ODN
 a remis en état de fonctionnement les systèmes d’irrigation de St. Raphaël et de Grison-Garde. Des problèmes financiers ont empêché la mise en fonctionnement des systèmes de la Tannerie (Grande Rivière du Nord).Malgré ses faiblesses en infrastructures agricoles, le département du Nord détient une potentialité énorme  en terre fertile.

3.3.4 Infrastructures sanitaires

Le ministère de la santé publique et de la population est présenté dans (trois) 3 communes. Six (6) hôpitaux dont cinq(5) privés équipés a Pilate, Milot, Pignon et Limbé, onze(11) cliniques, dix-neuf (19) centres de santé  dont dix(10) avec lits et neuf (9) sans lits et vingt-neuf(29) dispensaires, un (1) asile et un total de 489 lits ont été répertoriés dans le département du Nord. Quatre-vingt-quinze(95) médecins, vint quatre(24) dentistes, deux cent trente-deux(232) infirmières, trois cent onze(311) auxiliaires et huit cent soixante-neuf(869) matrones assurant le service sanitaires du département Nord.

· Education

Le Ministère de l’Education Nationale de la Jeunesse et des Sports est représenté dans treize (13) communes .En ce qui attrait aux établissements scolaires ,cinquante-deux (52) kindergarten, neuf cent quatre-vingt une(981) écoles  primaires et cent quarante-quatre(144) écoles secondaires, cinq  (5) universités privées, huit(8) écoles professionnelles et sept (7) autres écoles supérieures, une(1) école d’instituteurs, vingt-trois(23) centres d’éducation familiale et 311 instituteurs primaires.

Notons que certaines institutions primaires privées échappent au contrôle de la Direction Départementale.

· Culture et loisir

On y dénombre treize(13) bibliothèques, un (1) musée, dix(10) salles de cinéma, quinze (15) salles de théâtre, 27 places publiques, dix-neuf(19) salles paroissiales à usages multiples, onze(11) night clubs, vingt-six(26) terrains de jeux.

En ce qui a trait aux institutions administratives et judiciaires

La Police Nationale est  représentée dans quinze (15) communes sur 19, seul le nombre de policiers  base à Milot est disponible (20 policiers
).Par contre, toutes les communes du département du Nord disposent de tribunaux et de bureaux d’état civil. Pour la prison, sept(7) seulement en disposent...

3.3.5 Systèmes d’adduction d’eau potable

Plusieurs organismes et firmes d’exécution ont entrepris des travaux d’adduction d’eau potable dans le département du Nord. Il s’agit du service hydraulique transformé en service National d’Etat mais les contraintes d’ordre financier et des coupures fréquentes et prolongées ont empêché  le bon fonctionnement de ce service.

Toutefois, le département du Nord dispose d’anciens systèmes d’adduction d’irrigation. Certains à en croire  la tradition orale, datent de l’époque coloniale en témoignent les briques et la conception de ces systèmes.
3.3.6 Télécommunications

· Communication

Dans le domaine de la communication, quatre (4) communes sont dotées de d’un réseau téléphonique.
Vingt et une (21) stations de télévision et trois(3) journaux/revues sont en service dans le département du Nord.

· La poste

Le service postale, tant bien que mal, est assure dans toutes communes par des agents intermédiaires. Seule, la ville du Cap dispose d’un vrai bureau.

Section 2 Potentiel touristique

Le département du Nord, de par son relief accidenté, son climat varié, la beauté de ses sites reste le joyau de ce département en termes de belles plages et de littoral.

3.4 Les plages et la mer 

· Labadie-cormier – 

· Ducroix

Vers le Nord-Est du cap haïtien(3) à 4.5 km à partir de la place  se trouve une petite plage du nom de Ducroix ayant une longueur de 350 m, sépare Labadie de Cormier d’une longueur de 550 m et est distance de 6 km. La pointe Labadie se trouve à 8.5 km du Cap-Haitien et possède  une étendue de sable de 1.200 m. Enfin après avoir franchi 10 m, on débouche sur le village de Labadie qui compte 800m de plage .Ces plages présentent les caractéristique suivantes :

a) Ducroix s’étend sur une très faible largeur, 15 m environ et couvre une superficie de 500 m dont plusieurs personnes peuvent se baigner simultanément .Cormier dont la plage de sable à 20 m de large couvre 1.100m2 m et peut accueillir simultanément 110 personnes. Elle présente cependant l’inconvénient de posséder plusieurs maisons construites dans la zone immédiate de la plage ainsi qu’un marais situé dans sa partie postérieure. Cette plage est fréquentée par la population du Cap-Haïtien en tant que station balnéaire de fin de semaine.

b) La pointe Labadie ou Coco Beach est une péninsule dotée de plages de part et d’autre, d’une largeur de 25 m et d’une superficie totale de 3.000 m2 ,avec une capacité d’accueil simultanée de 300 personnes grâce à sa situation, elle offre l’avantage d’être exposée à la brise marine et de présenter deux fronts simultanément d’eaux calmes et de vagues . 
Après étude des avantages et des inconvénients (dans le cadre de laquelle, il a été tenu compte de la qualité du sable de la superficie et de la morphologie de la plage du paysage environnant de la distance au Cap-Haitien et de l’absence d’une population local ), l’emplacement le plus favorable à recommander pour l’implantation d’un village de vacances est Coco Beach ,alors que Cormier et Ducroix pourraient être aménagés en stations balnéaires ouvertes au public.

... Cet aménagement des sites balnéaires dans le département du Nord devra toucher les plages de Limbe, Port-Margot, Ducroix, Cormiers, Coco Beach et Labadie. Cependant, Ducroix et Cormiers fonctionnent actuelle comme des stations balnéaires improvisées. Cette manifestation spontanée pour ces zones doit être bien étudiée et renforcée  en dotant de ces sites de tous les éléments nécessaires  pour leur fonctionnement. Il faudra à cet effet, résoudre la question de stationnement des automobiles ,remblayer et assainir les zones de marécage et d’eaux dormantes ,installer au milieu des bosquets des cabines et des toilettes et un comptoir de vente de boisson et de rafraichissement. Il conviendra en outre d’implanter sur la partie sablonneuse des plages des tonnelles en forme de parasol couvertes de feuilles de palmiers ou de cocotiers.

3.5  Les hôtels/ Restaurants 

Au niveau des infrastructures économiques et financières, le département du Nord possède un effectif plus ou moins significatif de: soixante-huit(68) hôtels dont trois(3) répondant au standard international  composant de 180 chambres sur 391, deux (2) pensions, cent sept(107) restaurants, etc.

Autres entités économiques du département: six(6) banques, seize(16) caisses populaires, vingt (20) coopératives de commercialisation, treize(13) stations d’essence et onze(11) morgues privées.

 3.6 Les monuments historiques 

Sites historiques, plages mythiques, hôtels de luxe, maisons « gingerbead » ornées de dentelles de bois, population hospitalière, etc. Bref, la deuxième ville d’Haïti a tout pour plaire aux touristes. Les affres de l’exode rural, le laisser-aller des autorités politiques et civiles ajouté aux troubles politiques ont, entre autres causes, contribué à altérer l’image idyllique du Cap-Haitien et à l’isoler considérablement sur la carte touristique mondiale.

 3.6.1 La Citadelle Laferrière

Le nom du Cap-Haitien est inséparable de celui de la Citadelle Laferrière, pourtant construite dans les hauteurs de Milot, une ville voisine située à 18 kilomètres au sud-est de la métropole du Nord. Le célèbre monument, La citadelle Laferrière, constitue avec le site des Ramiers et le Palais Sans-soucis, un parc historique de 25 km2, classé patrimoine mondial par l’Unesco.

 «Une merveille sous-exploitée
» par les Haïtiens, estime l’Ingénieur  Lubin. Joyau des 22 fortifications érigées en montagne dans une logique de défense de la nouvelle république issue de la guerre de libération de 1804, la Citadelle La ferrière recèle aujourd’hui « la plus grande collection de canons d’époque au monde». Cent soixante(160) bouches à feu de fabrication française, espagnole et anglaise quadrillent le somptueux monument perché à 900 m d’altitude sur une superficie de près d’un hectare.

Il a avancé entre autre qu’« il a vu ailleurs des fortifications moches qui sont plus visitées que la Citadelle La ferrière. »  Ce désintérêt, selon l’ingénieur, serait tributaire de la mauvaise presse dont est victime Haïti à l’extérieur d’une part, et, sur  le plan interne, d’un manque de valorisation du patrimoine historique national. » Pourtant des vues magnifiques de paysages pittoresques s’offrent toujours aux amants du tourisme vert sur les sept kilomètres  séparant  la Citadelle Laferrière du Palais Sans-soucis, à Milot. Et à nous d’ajouter, aujourd’hui il faut que les haïtiens se réveillent, se mettent au pas  et se dirigent  vers l’industrie du touristique pour vendre aux visiteurs étrangers notre culture et nos monuments...Donc, les  40.000 boulets
 de  La citadelle et de ses canons a  fait d’elle l’un des sites d’artillerie les plus importants de la caraïbe après 1804   (voir en annexe l’image de La citadelle La ferrière).
 
 3.6.2 Le Palais de Sans-souci

En 1934, sous le gouvernement de Sténio Vincent, des travaux de restauration ont permis de sauver une partie du palais de Milot démoli par un tremblement en 1842. La restitution complète de l’imposant bâtiment dans lequel s’exerçait l’administration du Royaume d’Henri 1er n’est pas à l’ordre du jour. Les rêveurs n’ont plus droit qu’aux pans de l’ouvrage ayant résisté tant bien que mal à l’usure du temps et une certaine atmosphère d’époque restituée.

Le pouvoir public doit briser sa léthargie pour engager le développement de l’écotourisme, en protégeant notamment Milot de la déforestation. Cette commune recèle suffisamment de potentialités touristiques pour mériter l’attention des autorités compétentes locales et attirer de nombreux touristes.      

3.6.3 Autres monuments

Les routes qui mènent au Nord d’Haïti sont riches en rencontres, découvertes des sites naturels avec alternance de paysages montagneux, de plaines verdoyantes ou semi désertiques, cascades naturelles ou des côtes sauvages ; tourisme historique dans les grottes abritant les vestiges précolombiens à travers la visite des sites coloniaux ; d’anciennes plantations ou de fortifications ; de villes historique ou de la Citadelle...

Un inventaire des potentialités touristiques du Département du Nord nous amène à relater quelques-unes :

· Le Fort Picolet : en laissant le Cap-Haitien du côté nord, on peut s’y rendre à pied en logeant la plage de Rival. Ce fort dominé l’entrée de la baie et servait à L’époque coloniale à contrôler les départs et surtout les entrées des navires.

 
· Vertières:Monument commémoratif de la victoire finale, cette ville à l’entrée du Cap-Haitien a été le témoin de la plus glorieuse victoire de batailles remportée sur les troupes françaises. Jean-Jacques Dessalines y vainquit les troupes françaises le 18 Novembre 1803.  

· La Citadelle La ferrière : Le fameux monument, classé patrimoine historique mondial, dominé à 900 mètres, domine la plaine du Nord  et la baie du Cap-Haitien, tel un navire a proue de pierre.

· Cap-Haitien : architecture pittoresque, fontaines, fortifications le long de la côte nord (Fort Magny, Fort Joseph, Fort Picolet).Une école de peinture très réputée et des ateliers d’arts. 

· Breda : Cette habitation située au haut du Cap-Haïtien, vit naître l’immortel Toussaint Louverture, le père Fondateur de la Nation Haïtienne.

· Le Parc National Historique : 

Dans la zone des massifs du Nord abrite la Citadelle, l’une des plus importantes forteresses du continent, bâtie au 19ème siècle par le Roi Henry 1er. Aussi se trouve le Palais Sans Souci dont les vestiges comptent la chapelle royale aujourd’hui appelée Eglise Paroissiale de Milot. Les Jardins de la Reine, le palais du Roi, etc.

· Milot : Le Palais Sans-Souci situe au pied du Bonnet-à-l’Evêque, les ruines du palais construit, construit par le Roi Henry Christophe et partiellement détruit par le tremblement de terre de 1842.

· La Cathédrale du Cap-Haitien : 

Un monument prestigieux suscite la curiosité des visiteurs pour son architecture.

· Le célèbre Bassin Saint-Jacques et le Bois Caïman 

Ces lieux sacrés du vaudou se trouvent dans la commune de la Plaine du Nord.

· Le Musée d’Art Arrawak de Guahaba

Ce musée est situé dans la commune du Limbé. On peut y admirer des pièces de la période précolombienne (Indienne) découverte lors des fouilles archéologiques à Puerto-Real, ville construite en 1503 durant la colonisation espagnole. A  Limbé existe également une mine de lapiz-lazuli qu’on exploite pour faire de la peinture bleue. 

· Lagrotte du Borgne : elle a été découverte en 1777 et dans laquelle se trouve le Bassin Ouaca, petit lac salé entouré de sable et de coquillages.
· La Grotte des Dames au Dondon :ainsi appelée à cause de deux stalagmites qui ont la forme inclinée de deux saintes.

· La voûte à Minguet

Cette voûte son nom au naturaliste français Minguet qui découvrit le lierre tropical dont elle est tapissée. C’est une ancienne grotte sacrée ou se réunissaient les Indiens pour  célébrer le solstice d’été. Elle a la distribution d’une cathédrale, neuf centrales et bas cotes, et une cheminée naturelle au fond.

· L’Habitation Labadie

Cette habitation est l’une des plus belles stations balnéaires des caraïbes. Située sur une presqu’île à l’Ouest de la ville elle est plus facilement accessible par la mer.

3.7 Le climat (environnement)

Haïti est compris entièrement dans la zone tropicale et son climat présentent les caractéristiques générales suivantes:

· Le problème de la sécheresse

Les  précipitations atmosphériques en Haïti varient suivant les lieux et les saisons  on peut estimer à plus du quart de la superficie des régions sèches, lesquelles sont des basses collines et des plaines, par ailleurs les plus favorables à la mise en culture…plus de 2/3  du territoire souffrent d’un long ‘carême’ (5 à 8 mois secs). Seuls sont bien et longuement arrosés les plaines et les versants au vent des massifs montagneux. Ainsi, le contraste est frappant entre la ville des Gonaïves (550 mm de pluies), et celle du Cap-Haitien (plus de 2 mètres  de pluie) 

D’une façon générale, la zone sèche (1200mm/an) couvre des étendues relativement considérables : plus de 7000 km2, soit le ¼  de la superficie du pays. Cette zone englobe la quasi-totalité de la presqu’ile du nord-ouest. C’est dans ce vaste secteur que sont enregistrés les totaux annuels les plus faibles : Jean-Rabel  908mm/an ; Mole St-Nicolas 590mm/an .Dans le nord, Ouanaminthe (1137mm), et Phaéton (780mm) sont les plus défavorisés ; etc.… 

· Le problème des sols 

a)      L’érosion : En raison de la densité élevée de la population ( environ 207 hab./km2) et du caractère agricole de l’économie haïtienne, le pays a été l’objet d’un déboisement intensif. On notera également les méthodes archaïques d’agricultures sur brulis, qui contribuent énormément à l’épuisement des sols.

L’impact  sur l’érosion des sols de la coupe inconsidérée de bois (environ 2.500.000 m3/an) et de l’intensification  des cultures dans les zones déclives est considérable. On évalue à 40.8% du territoire national (soit 1.115.042 ha) la superficie totale érodée a risques élevés d’érosion bien qu’il soit difficile d’évaluer les conséquences agronomiques et economiques de l’érosion
, la FAO estimait en 1978, que 15 millions m3 de terre, correspondant à 6000 has sont perdus chaque année pour l’agriculture à cause de l’érosion. D’autres sources estiment que l’eau de pluie charrie annuellement par ruissellement environ 36.000.000 de tonnes de terre, représentant 12.000 has sur 20cm de profondeur. C’est donc la couche arabe qui s’en va. D’après le PNUD, l’érosion irréversible a déjà atteint 6% de la surface du Pays et l’érosion forte  a rendu 15% de ses terres irrécupérables. Les pertes annuelles dues à l’érosion sont évaluées à 800.000 dollars /an, soit 0.26% de la valeur production totale. 85% de ses pertes résultent de la mise en culture de pentes supérieures à 50% sans aménagement. 
Ces espaces sont impropres à l’agriculture et conviennent mieux aux forêts et aux pâturages.

Le Département du Nord n’échappe pas aux problèmes des sols dont sont victimes les agriculteurs du Nord d’une part, à chaque pluie une partie de la couche arable s’en va dans la mer

A noter que le manque de couvert végétal expose la couche de terres arables au lessivage continuel des pluies torrentielles qui entrainent à chaque averse une bonne partie des terres  dans la mer *.

D’autre part, les outils, méthodes et techniques utilisées jusque-là sont rudimentaires, désuets tels que la houe, la machette, la serpette, le brûlis ; autres facteurs négatifs comme la coupe de bois qui entraine l’érosion et lessivage des sols ; manque d’irrigation misant de très souvent sur la pluviométrie saisonnière ;le manque d’encadrement des agriculteurs dans la zone entraine des alluvions dans la ville du Cap-Haitien et de la Plaine du Nord. Ce qui engendre une agriculture d’auto-suffisance et moins compétitive en qualité et en quantité du point de vue du commerce à l’exportation.

 b)      à côté de l’érosion il y a également la salinité des sols. Le problème de salinité des sols se pose en termes aigus en Haïti. Selon le professeur Moral, dans les parties les plus basses des plaines, sous un climat semi-aride….(Bord de mer de Limonade)….et dans  Certaines régions du Nord-ouest), on rencontre des sols salins blancs (Solonchak), qui caractérisent souvent les zones sèches mal drainées…Toutefois, dans les zones rurales, le taux de chômage est évalué à 80%  de la population rurale économiquement active.
Ce qui nous amène partiellement à passer de la culture de la terre á la culture proprement dite c'est-à-dire, la culture  haïtienne.
 3.8 La culture
· La culture

Forme d'expression semble pratiquée depuis la nuit des temps. On ne sait comment le peuple haïtien est devenu "un peuple de peintres, musiciens, artisans"..

La culture haïtienne est riche des traditions : africaine, française et créole. La langue créole, les traditions et la religion locale sont de plus en plus valorisées, avec, par exemple, l'émergence d'un théâtre, de spectacles musicaux et de danses typiquement créoles. 

3. 8.1. - Les Jeux 

· Les Jeux 

On définit le Jeu comme toute activité physique ou mentale qui n’a d’autre but que le plaisir qu’il procure. Donc, jeu est amusement, divertissement, récréation, passe-temps etc., et se révèle de différents types : jeux de bâtons (se pratique dans le Nord), gaguères (combat de coq), les experts de l’IHSI en dénombrent 189, football,(27 Places publiques), basketball, tennis, jeu de cartes, dominos pour ne citer que ceux-là.

Ces jeux et de bien d’autres, se pratiquent dans presque tous les départements du pays. 

3.8.2.-La danse

· La dansese pratique dans différents endroits tels que : salons, hôtels, restaurants, casinos et boîtes de nuits. La musique et la danse sont donc mariées dès qu’il est question de concert et de festivités...

C’est une suite de mouvements rythmés du corps, exécutés au son d’une musique. Il y a danses anciennes, folkloriques et danse classique (comme le compas).

Selon les danses, les peuples et les époques où elles sont ou ont été exécutées, la danse a des motifs distincts et des façons différentes de se pratiquer, très révélatrices du mode de vie et de la société.

La danse peut être un art, un rituel ou un divertissement. Elle exprime des idées et des émotions ou raconte une histoire. La danse a en général un rapport direct dans l'histoire avec les autres arts (musique, peinture, sculpture, etc.)

C’est pourquoi on dit que : « La danse
 est le premier-né des arts. La musique et la poésie s'écoulent dans le temps ; les arts plastiques et l'architecture modèlent l'espace. Mais la danse vit à la fois dans l'espace et le temps. Avant de confier ses émotions à la pierre, au verbe, au son, l'homme se sert de son propre corps pour organiser l'espace et pour rythmer le temps »[
Hors mis le compas qui est une musique tropicale à Haïti que l’on danse dans les fêtes et bals de salon. Les autres  danses ou contredanses se trouvent dans les rites du vodou tels  que: Rada, Congo, Ibo, Petro, Nago, Banda, le Troubadour etc. Tous ces rites et percutions  se manifestent à l’aide de  tambour ou le symbole de trois (3) tambours haïtiens interpellent ceux qui sont à  l’état somnambule (nos dirigeants), ceux qui sont très éloignés d’Haïti (les étrangers visiteurs) et enfin, ils symbolisent l’âme rythmique haïtienne.
· Qu’est-ce que le Vaudou

Le vaudou est un ensemble de croyances et de rites d’origine africaine, provenant des populations d’Afrique occidentale déportées par les Européens. C’est une religion, une richesse rare et méconnue qui propose une harmonie singulière entre l’être et le monde dans lequel il vit.

Son influence dans la vie sociale de l’individu, particulièrement dans l’univers paysan, est fondamentale. C’est grâce au vaudou que des esclaves musiciens, danseurs et chanteurs dans le département du Nord (Bois Caïman) débutent le mouvement des révoltes et parviennent à  l’indépendance, brisent la chaine de l’esclavage.

Sur les huit (8) millions d’haïtiens, sept (7) millions environ pratiquent le vaudou ce qui donne une idée de l’imbrication remarquable du vaudou dans la vie des Haïtiens.

Donc les gens du Nord s’adhérent eux aussi à ces types de pratiques soit a travers leur ‘la cour’ ou leur habitation ou à travers leurs Jazz de prédilection  comme: Le Septentrional et Le Tropicana D’Haïti, ce dernier  jazz ne se limite pas à un simple orchestre local, départ son ancienneté, est devenu international.

Le terme  compa  est utilisé de nos jours pour définir un style musical, mais il peut également être défini chez certaines personnes l’ensemble de la musique contemporaine haïtienne.
Il est donc impossible de parler de  danse, musique  sans parler de ce fameux concept « l’art haïtien », aux frontières stylistiques de plus en plus importantes.

· L'art haïtien 

Peinture naïve, religieuse, historique ou primitive font partie de la vie quotidienne. L’art haïtien libérateur s'expose partout: dans les ruelles encombrées de la capitale, le long des plages... En 1804, peu après l'indépendance une Académie de peinture fut créée au Cap Haïtien. De 1830 à 1860 la peinture historique et religieuse prend un grand essor. Elle retrace avec un talent indéniable l'histoire de l'émancipation de ce peuple qui fut le premier à se libérer par ses propres moyens de l'esclavage ou immortalise les glorieux Les Haïtiens semblent avoir un don particulier pour les arts, et plus particulièrement la peinture. Le quotidien difficile prend vie sur la toile du peintre en de merveilleux mouvements chargés de couleurs.

Mais c'est de la vie quotidienne qu'est née la peinture haïtienne, bien avant que les Américains ou les Européens ne s'y intéressent. Les Haïtiens ont toujours possédé un goût prononcé pour la couleur, pour la parole magique du dessin et de la décoration. Beaucoup pensent que ce sont les aspirations profondes du Vaudou qui sont à l'origine de ce sens de la peinture. Les grands peintres Haïtiens d'hier et d'aujourd'hui ont représenté avec bonheur des scènes de cérémonies de Vaudou... Du temps des esclaves (ces cérémonies furent des catalyseurs de la révolte et de la marche vers la libération). Mais c'est le peuple haïtien qui a joué le rôle le plus important dans cette émergence unique d'un art populaire et dans son évolution: les Haïtiens "parlent avec la peinture". 

· L’artisanat haïtienest reconnu pour sa créativité et ses couleurs dans le monde entier. On le retrouve aussi bien dans les rues de la cité Christophienne au Cap-Haitien, a Limbe, a Labadie et aux environs de la Citadelle a Milot  que dans les galeries internationales. Qu’il s’agisse de leurs poteries, de chaises en paille, de peinture sur toile, d’objets en tôle et ferrailles, de tambours sacrés des cérémonies vodou ou des masques de carnaval fabriqués à Jacmel. 

· La  sculpture
 Les sculptures de bois et les ouvrages de ferronnerie, mais surtout la peinture, qui s'est beaucoup développée après 1945, intéressent de plus en plus les collectionneurs. Naïve, populaire et colorée, la peinture haïtienne exalte la nature et le culte vaudou, et laisse une large place à l'imagination
Haïti dispose d’un groupe d’artistes  le plus novateur que le pays ait connu au cours des dix dernières années. Leur production ont fait entrer l’art haïtien dans le XXIème siècle. Ces œuvres ont ouvert des fenêtres totalement nouvelles sur les possibilités créatrices d’un art inspiré du vodou. Leurs collages sculpturaux et “musculaires” aux multiples moteurs, entrailles d’ordinateurs, téléviseurs, vestiges médicaux, crânes, débris de bois transforment les détritus d’une économie en faillite. Ces artistes utilisent aussi les détritus de l’économie post-coloniale qui se sert d’Haïti comme une déchetterie. Aujourd’hui, ils retournent le compliment, en créant des assemblages et bricolages étonnants, qui expriment à la fois la détresse ainsi que la créativité sans fin.
3.8.3 Le Carnaval 

· Historique du carnaval d’Haïti

Le carnaval fête païenne née en Europe fut introduit en Amérique avec l’arrivée des Espagnols et des Français au XVI siècle. Plus tard, la présence forcée des esclaves venus avec leur coutume apportera des transformations à cette fête annuelle.

En Haïti, le Carnaval a ses racines aux temps coloniaux c’était un moment de répit ou les grands planteurs et les colons appréciaient la dramaturge locale de leur esclaves de talent ces festivités se prolongeaient pendant des jours dans de grandes convivialités ou le bétail et la moisson  ornaient les tables. 

Aussi le carnaval Haïtien contient une contradiction, car s’il représente un espace où les gens peuvent exprimer leurs frustrations politiques ou des demandes, dans le même temps, il peut être utilisé par le gouvernement comme une diversion pour détourner la population des problèmes politiques, en prenant la chaleur offerte et en lui permettant de gagner du temps. 

 Le départ du Nord n’a pas un carnaval comparativement à celui Port-au-Prince et de Jacmel à cause d’un manque de structure et de fonds. Mais, si l’on met des structures appropriées on finira par attirer nos co-régionaires du pays et faire  des étrangers à prendre part a  ce type de carnaval

Le carnaval est la fête la plus populaire en Haïti. Chaque année, les haïtiens de la diaspora et visiteurs d’horizons divers rentrent au pays pour célébrer cette festivité. C’est une très bonne opportunité pour l’Etat via le Ministère de la Culture et les mairies du pays de rentrer beaucoup de devises dans l’économie, mordicus une structure retenue à cet effet. Jacmel et  Port au Prince restent et demeurent deux principaux pôles d’attractions de cette fête populaire. Donc, pour les autres villes comme le Cap-Haitien, c’est la mairie qui leur donne une petite allocation de quelques milliers de gourdes pour pouvoir y prendre part.

Cependant, le département du nord ne dispose jusqu’à date d’aucune structure pour organiser son  propre carnaval en vue d’attirer des visiteurs locaux des autres départements et étrangers. Toutefois, il n’est pas possible que la zone nord ne dispose pas de moyens pour organiser son propre carnaval, surtout avec l’opportunité qu’ offre la zone en matière de tourisme et que les  gens de ladite zone dispose d’un savoir-faire naturel.

 3.9 Le savoir-faire des gens du Nord

Ce savoir-faire se manifestait surtout lorsque les touristes rentraient en grand nombre ou le pays offrait des conditions de stabilité minimales. L’artisanat connaissait un essor favorable dans le Nord. Tous les artisans y gagnaient leur pain. Mais depuis, la déclinaison des facteurs socio-économiques des années 80 et l’embargo. Le Nord ne reçoit près que pas de touristes et l’artisanat bat de l’aile. Sauf à Labadie, les artisans ont fait quelques bonnes affaires avec les croisiéristes. A côté de l’artisanat, ils maitrisent parfaitement  la charpenterie marine un autre aspect de l’artisanat que les paysans ne laissent pas de côté. La majorité des artisans parce que découragés sont obligés de faire autre chose. 

Dans le département du nord, (5) le secteur primaire 
(agriculture) prédomine. Toutefois, on assiste à l’évolution d’un artisanat tourné vers la transformation de certains produits agricoles (manioc, cacao, arachides, noix d’acajou, canne à sucre, fruits).

Le travail de l’argile prend de plus en plus d’importance. L’implantation d’entreprises industrielles valables est encore à ses débuts.

Les activités commerciales ont atteint, avec l’existence d’un port de débarquement et d’une piste d’atterrissage pour recevoir plus gros avion, mérite d’être aménagé et agrandi. Les infrastructures hôtelières sont en pleine expansion.
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Chapitre IV  Dynamisation du secteur touristique et résorption du chômage dans le département du Nord 

Section 1.-  Dynamisation du secteur touristique

4.1.- Analyse du plan Directeur du Tourisme 

· Le Plan Directeur Tourisme

Le Plan Directeur Tourisme(PDT) est un document qui présente la situation du tourisme en Haïti dans sa globalité et dans les orientations gouvernementales .En fait, ce  document contient  des informations très utiles, un outil important  pour l’Etat afin de lui permettre de prendre des décisions éclairées et operateurs du tourisme en particulier :

Ce plan permet  de  programmer l’avenir touristique d’Haïti dans le sens que le tourisme doit jouer un rôle déterminant dans l’accélération de la croissance économique d’Haïti et sa réelle intégration dans la région caraïbe à l’horizon 2004.

Car, le tourisme occupe actuellement, la deuxième place après le pétrole brut et est en passe de devenir le plus grand secteur du commerce dans quelques années. Selon l’OMT, les recettes touristiques toutefois prévues pour l’année 2000 seront de l’ordre de plus de 527 milliards de dollars avec un taux de croissance de 9%. Cette industrie est  l’un des principaux générateurs d’emplois du monde et constitue un vecteur important de développement économique et social. Contrairement, aux produits de base, le tourisme a su résister à la récession économique au cours des dernières années. Aussi, la plupart des pays de la Caraïbe en ont fait leur activité économique de pointe.

Depuis le retour à l’ordre constitutionnel à la fin de l’année 1994, un large consensus s’est dégagé au sein du gouvernement quant au caractère prioritaire du développement du tourisme.

Depuis, des actions concrètes ont été entreprises en vue de doter cette industrie de structures politiques légales, institutionnelles et techniques. L’Office National du Tourisme a été élevé au rang de secrétairerie d’Etat et est aujourd’hui élevé au rang de Ministère.

Sous le leadership de la Secrétairerie d’Etat au Tourisme, les secteurs privé et public avec l’assistance du programme des Nations Unies(PNUD) ont entrepris une action concertée visant à faire du tourisme l’un des moteurs de  la reconstruction de l’économie nationale à moyen et long terme. Donc, l’élaboration du Plan Directeur du Tourisme, l’outil indispensable, a été décidé grâce à un financement conjoint PNUD/Gouvernement Haïtien.

 4.2 Elaboration d’une politique visant à dynamiser le secteur touristique 

Le Ministère du Tourisme a élaboré une esquisse de plan, considérée comme un condensé du Plan Directeur Tourisme qui n’est autre qu’une contribution du secteur tourisme repartit en quelques points concernant l’évolution du secteur au cours des vingt(20) dernières années:

· Présentation des orientations stratégiques à court, moyen et long terme

Les grandes lignes de ces orientations visent d’une part à remettre Haïti sur la carte des destinations touristiques et d’autre part assurant la mise en valeur du patrimoine touristique comme outil  indispensable  pour améliorer les opportunités d’emplois aux communautés locales et la qualité de leur vie, et permettre ainsi de contribuer aux efforts de réductions de la pauvreté. Et les orientations stratégiques spécifiques touchent  toute une série de stratégies telles que : a) la révision du Plan Directeur Tourisme de façon continue b) valorisation produits/marchés permettant d’exhiber les potentialités naturelles et culturelles liées aux différents marches c) et en fin un cadre logique de programmation qui comprendra les types d’actions à entreprendre pour aboutir au développement réel du secteur.

Certaines conditions sont indispensables pour garantir la réalisation des objectifs et des orientations stratégiques :

Les engagements de l’État, pour la restauration de l’image d’Haïti, le cadre réglementaire et institutionnel, incluant notamment la Maîtrise foncière, la mise en place de structures mixtes d’aménagement et de gestion, l’allocation budgétaire adéquate, à la fois au niveau du budget de fonctionnement et du budget d’investissements publics.

La recherche de synergie dans la réalisation des actions étatiques et gouvernementales, grâce à une bonne coordination des Ministères et des institutions publiques concernées,(Ministère du Tourisme, Ministère de la Culture, Ministère de l’Environnement, Ministère de l’Agriculture et des Ressources Naturelles, Ministère de la Santé Publique et le Ministère des TPTC, etc.), notamment dans la mise en place des infrastructures, dans l’organisation et l’application des procédures légales et administratives, dans la création du climat propice au développement du secteur.

Ce qui amène le Ministère du Tourisme  à décrire la situation actuelle comme suit :
· La situation actuelle
La Secrétairerie d’Etat au Tourisme a calculé en 1996 que le tourisme a engendré 1.120 emplois directs et 2.800 emplois indirects et induits, pour un total d’environ 4000 emplois. 

Expansion du tourisme en Haïti
	Type de visiteur
	1996

	2000

	2004


	Touristes (+ de 24 heures dans le Pays) 

(y compris les haïtiens d’outre-mer)

	150.000

	330.000

	580.000


	Excursionnistes (- de 24 heures dans le pays)

(Croisière + Touristes venant de la République Dominicaine)

	250.000

	1.000.000

	1.500.000


	Nombre de chambres

	860

	2.250

	3.930


	Emplois directs

	1.120

	3.150

	5.500


	Emplois indirects et induits

	2.800

	7.875

	13.750


	Solde des flux (recettes-dépenses) 

(en milliers de $US)

	19.775

	110.711

	404.083


	Importations d’équipement et de services 

(en US$ 1000)

	8.535

	31.374

	44.871


	Solde net devises annuelles (en US$ 1000)

	11.240

	79.337

	359.212



	


De plus l’industrie du tourisme regroupe un certain nombre de secteurs
 vitaux tels :

· Les tour-opérateurs et les agents de voyages : l’organisation et la vente des voyages.

· Les organismes de marketing de coordination, de planification, de recherche et de développement du produit tels que les autorités de tourisme, les offices nationaux, régionaux et locaux de tourisme, les ministères du tourisme et les syndicats d’initiative (bureaux d’information).

· Les attraits touristiques : anciens monuments, sites historiques, musées, galeries d’art, châteaux  historiques, parcs thématiques, patrimoine national.

· Les centres récréatifs et sportifs, les marinas et les parcs nationaux.

·  L’hébergement : hôtels, pensions, villas sans domestiques, multipropriétés (timeshare) .La restauration : restaurants, bars, bistros, cafés, traiteur ambulant. 

· Les transporteurs et les voyagistes : compagnies aériennes opérants des vols réguliers ou affrétés, voitures de location, paquebots de croisière.

Ces  secteurs font fonctionner la machine de cette industrie parfaitement bien. 

4.3. Focalisation de certains investissements importants dans le département du Nord

On est conscient  que certains investissements ne doivent pas être uniquement concentrés à la mégapole du Cap Haïtien mais rechercher un équilibre territoriale avec les autres localités de la région. Le potentiel économique de la région Nord pourrait arriver rapidement à s’exprimer en réalisant des projets dans les secteurs de l’agriculture, de l’adduction d’eau potable, de la voirie urbaine, de l’énergie électrique et la réhabilitation des bâtiments publics.
Les travaux sur les 85 km du tronçon de route reliant les deux principaux axes  de communication de  la région Nord : la RN1
 jusqu’à Gonaïves et la RN6. Les travaux  sur la Nationale No 1 entre Cap-Haitien et Gonaïves sont démarrés en Octobre 2005 et sont exécutés par la compagnie de génie civil de la MINUSTAH grâce au financement  européen de 1 million d’euro et  l’impact que cela suscite sur la population locale et sur la vie économique  de cette région est bénéfique. Aussi, La réhabilitation de la route reliant Cap-Haitien /Dajabon, en République Dominicaine  facilite considérablement la circulation  et permet certaines transactions entre les deux peuples sur cet axe frontalier qui représentent déjà 31 % du total des échanges entre la République Dominicaine et  la zone Nord, soit environ 4 millions d’euros par mois. « Deux Peuples
 habitant la même ile sont condamnes à avoir des relations entre eux, rien qu’à cause des impératifs  géographiques. Ces relations sont donc très anciennes et ont pesé sur la vie des deux nations. »

L’UE ne finance pas seulement  les travaux de réhabilitation de la RN1 entre Cap-Dajabon et Cap-Gonaïves mais aussi le port du Cap Haïtien situé dans la métropole du Nord, la deuxième ville d’Haïti et les travaux sur les canaux d’irrigation à St-Raphaël.

La résorption du chômage en Haïti ainsi que dans le département du Nord passe par les grands chantiers.

Section 2.  Résorption progressive du Chômage.

4.4 Réhabilitation  et construction des routes (voies de communication)

Les travaux pour les 75 km de  route qui séparent Cap-Haitien de la ville frontalière Dajabon dureront trois(3) ans et se chiffrent à environ 41 millions d’euro. C’est l’entreprise GHELLA qui a remporté l’appel d’offre pour la construction de cet important axe routier.

L’Union Européenne est persuadée que la réhabilitation de cet axe routier représente une première étape importante pour le développement de la côte Nord, dont le potentiel de développement économique, un tronçon de route qui relève de la plus grande importance pour le Nord grâce aux atouts touristiques, commerciaux et agricoles de cette zone.

Entre autres, la réhabilitation de cette route entrainera une baisse des coûts du transport d’environ 4%, ce qui représente avec les flux d’échange actuels, un gain pour la collectivité d’environ 2 millions d’euros par  an. A cela s’ajoute la création d’emplois dans les chantiers de construction, et dans les secteurs du commerce et du transport.

L’UE accorde beaucoup d’importance à cette initiative et  la construction d’autres tronçons sera envisagé : en effet, si des petits travaux d’entretien courant ne sont pas faits régulièrement, réhabiliter une route peut couter jusqu’à 3 fois plus cher que sa construction initiale.

« Les infrastructures sont  la base de tout développement et l’amélioration des routes constitue une première importante démarche pour la relance  touristique et économique dans le Nord.»

4.5.-Augmentation du nombre de chambres d’hôtels

20.000 chambres d’hôtels  pourront faire vivre  900.000 personnes du tourisme. A l’horizon de 2004,  4000 chambres devraient être disponibles. Le plan Directeur Tourisme en prévoit un total de 20.000 à terme, générant 30.000 emplois directs et durables, voire ce tarif d’emplois en Haïti où les salaires sont déjà faibles augmentent le ratio
 (gestion et service hôtelier, agences de voyages, restauration,). A cela s’ajoutent 60.000 emplois indirects (construction d’infrastructures hôtelières et touristiques, services, transports, production alimentaire, artisanat, attractions etc.).

Il s’agit donc de 90.000 emplois au total  qui feront vivre 900.000 haïtiens (ratio 10/1 selon ONUDI) La construction de 7000 chambres d’hôtels additionnelles est prévu ainsi que la réhabilitation de celles déjà existantes sont en cours.   

La réhabilitation et la restauration de l’image d’Haïti sur les marchés national et international est une initiative qui doit être envisagée.  Pour réhabiliter l’image d’Haïti à l’extérieur, des mesures seront prises en vue de renforcer la sécurité, d’améliorer les services dans les aéroports du Cap-Haitien, des villes de provinces, de Port-au-Prince et  les infrastructures de base indispensables.      

 Amélioration du savoir-faire en matière de gestion du tourisme, un programme de formation formelle et non formelle est en cours d’élaboration en vue de renforcer les capacités des différentes catégories de personnel touristique. Des efforts seront également consentis en vue de populariser le savoir des métiers du tourisme et renforcer les capacités des centres de formation déjà existants.

4.6.- Aménagement de nouveaux sites touristiques

a) Les projets d’aménagement sont en cours, avec la préservation de la flore et de la faune marines, excursion en montagnes (sites culturels et naturels : forts, moulins, plantations coloniales, grottes, plan d’eau, etc. , renforcement des structures d’accueil sur place et possibilités d’installations de nouvelles infrastructures touristiques(ressorts, golfs, centres de randonnée et de sport, marinas, gîtes ruraux, relais, musées etc.).

L’existence et la portée de ce plan  d’aménagement sont conditionnées par la participation de tous les secteurs concernés partant des infrastructures routières, de l’environnement, de l’assainissement et de la sécurité dans la zone Nord jusqu'à leur réalisation.

b) Cap-Haitien

La ville du Cap-Haitien, qui reçoit déjà plusieurs centaines de visiteurs par semaine, se prépare à recevoir de nouveau des bateaux de croisières depuis l’escale réussie du site de Labadie. Le Cap travaille avec le concours de ses habitants, des autorités locales, des institutions nationales et des organisations internationales, à la mise en valeur de ses attraits touristiques. Une étude de réhabilitation de la route Cap-Ouanaminthe, financée par la Banque Mondiale sera réalisée en 1998. L’Union Européenne, déjà concernée par le centre historique du Cap-Haitien, prendra en charges la réhabilitation par la suite. Et ce qui a été fait.

L’ensemble de ces projets devraient être finalisés dans les années 2000...

4.7 Développement de zones Franches 

Une zone franche est généralement définie comme une zone géographique qui ne tombe pas sous les lois du territoire national ou elle a été installée. Elle bénéficie de plusieurs avantages, dont l’exonération de charges fiscales. Mais, les lois sociales s’arrêtent à sa clôture. Elle permet la création d’emplois et l’augmentation du pouvoir d’achat des ménages, mais le tarif de salaire pratiqué est en général très bas. Selon Alter Presse, un projet de zone franche va s’installer dans les zones limitrophes du département Nord sur 80 hectares de terres cultivable permettra de  contribuer au développement industriel de la zone. Cette initiative sera bénéfique pour les chômeurs de la zone Nord. Car, Ouanaminthe est la zone frontalière la plus fréquentée par les gens du Cap-Haitien
Quant à Le Journal des Alternatives il  décrit la situation de zone franche comme suit :

…Depuis le début des années 60, beaucoup de zones franches industrielles ont été créées dans les pays en voie de développement. Plusieurs firmes américaines, européennes et japonaises ont déplacé leurs activités de fabrication et les mettent dans ces espaces déréglementés et défiscalisés, afin de bénéficier d’un coût de production le plus bas possible. Les ZFI (Zones Franches Industrielles) permettent aux investisseurs étrangers de profiter de nombreux avantages fiscaux et d’un faible coût de la main-d’œuvre dû à une législation sociale existante.

Le gouvernement haïtien espère attirer les grandes entreprises du domaine textile et affirme que cette initiative stimulera la création d’emplois. Cependant, cette décision ne restera pas sans conséquence sur l’agriculture, elle la mettra en péril.

· Agriculture en péril

Implanter une zone franche sur  des terres  fertiles est ridicule mais une zone franche n’est pas mauvaise en soi. Car, les terres cultivables sont rares en Haïti, au moins 80 hectares des meilleures terres les plus fertiles du pays seront dévastées et plusieurs centaines de familles seront privées de leur principale source de revenus (agriculture). Par le simple choix de cet emplacement :« la création de zones franches ne peut que contribuer à détruire notre économie locale », affirme un citoyen avisé...

Selon lui: « Il y a des terres arides sur la frontière pourquoi ne pas les utiliser ? Le gouvernement préfère détruire la production agricole locale, ce qui a pour effet d’augmenter la dépendance d’Haïti vers les importations, qui viennent principalement des États-Unis. 

De plus, à Pilate 2 personnes détiennent 80 à 100 carreaux de terre
, les notables de la ville 20 à 30 carreaux. Dans l’ensemble les 3 personnes du bourg possèdent les ¾  des propriétés.

4.8 Formation (en tourisme) 
L’une des conditions pour qu’Haïti sorte de son statut de pays sous-développé passe nécessairement par la formation, Haïti aura besoin environ de 25 ans de formation continue à tous les niveaux et dans tous les domaines. A cela, les responsables du Tourisme National ont conçu à l’intérieur du Plan Directeur du Tourisme un plan de formation au niveau touristique. Car, la constitution Haïtienne de 1987 reconnait tout un ensemble de droits  dont peuvent jouir les citoyens (droit à l’éducation et à l’enseignement, à la santé, à la liberté de travailler) par exemple :

· droit à l’éducation et à l’enseignement  en ses articles 32 à 34 alinéa 1 ; 

· droit à la vie et  à la santé art.19  à 23 ;

·  droit à la liberté du travail art.35 alinéas 6.

Parlant de formation
 en tourisme, les Etats de la Caraïbe dont Haïti est membre, pour permettre à l’industrie touristique  de la région de bénéficier d’informations et de connaissances actualisées dans le domaine du tourisme durable, pour accroitre la qualité du tourisme (infrastructures et services) dans la région ainsi que le nombre de visiteurs, créent un centre universitaire(ou le projet pilote sera réalisé à la UniversidadAgroforestal Fernando Arturo de Merino, UAFAM, Jarabacoa, République dominicaine et débutera en octobre 2005) dans l’objectif de former des spécialistes du secteur touristique, en leur fournissant des informations plus pertinentes sur le tourisme durable et les techniques, stratégies et méthodes les plus récentes permettant son développement, son évaluation et sa mise en œuvre.

La formation spécialisée du personnel employé dans le secteur touristique constitue l’un des principaux moyens permettant l’application de cette convention et par conséquent le développement du tourisme durable. La création de cette chaire vise à la réalisation de cet objectif. Le programme commencera par des cours permettant l’obtention d’un diplôme et des cours facultatifs. Les étudiants peuvent poser leur candidature ou s’inscrire à titre indépendant aux cours facultatifs ou à ceux menant à l’obtention d’un diplôme.

Les cours obligatoires sont les suivants : méthodologie de la recherche en matière de tourisme ; principes de bases de la théorie du tourisme ; gestion permettant la viabilité du tourisme : le produit du tourisme durable ; tourisme dans la Grande Caraïbe : situation actuelle, problèmes et stratégies de durabilité ; ateliers sur les indicateurs de durabilité.

Les cours complémentaires sont les suivants : modèle, projet et construction d’hôtels écologiques ; analyse et examen des éléments déterminants du système touristique ; compétitivité internationale des destinations touristiques durables ; tourisme et patrimoine ; le développement du tourisme et son impact sur l’environnement ; l’écotourisme en tant que catégorie du développement du tourisme durable ; le tourisme sanitaire : mise en place et développement...

25 étudiants au moins devront être inscrits à chaque cours. Ces cours débutent en octobre 2005 et prendront fin en Mars 2007(17 mois)…

D’un autre côté, le PDT (Plan Directeur Tourisme) a prévu un programme  de renforcement de l’école hôtelière d’Haïti  et envisage même d’en créer une dans les zones d’aménagements du tourisme arrêtées, à nos jours, ce projet est encore en attente…

Bien que les gouvernements qui se sont succédé claironnent  haut et fort qu’ils fassent du tourisme leur principale activité économique de pointe. Malgré tout, ils allouent très peu de ressources dans le budget d’investissements  au tourisme et attendront de  ce secteur à l’horizon de 2004 la richesse d’Ali Baba !  

4.9 Promotion de l’Agriculture

4.9.1 Identification  de nouveaux espaces agricoles 

Le département du Nord avec ses dix-neuf(19) communes et ses sept(7) arrondissements repartis en unités administratives, ne sont  pas suffisantes pour parler de nouveaux espaces. Au contraire, ce n’est que  récemment  qu’on a commencé à s’intéresser à l’organisation spatiale du territoire haïtien, un travail commencé par le professeur Paul Moral.

Structuration réelle de l’espace

Contrairement aux unités administratives, le département du Nord comprend une série  de sous-ensembles formés d’espaces présentant des caractéristiques communes et s’articulent généralement autour d’une ville. Aussi  on  retrouve les sous-ensembles suivants :

· Le sous-ensemble du Cap-Haitien

· Le sous-ensemble de Limbé

· Le sous-ensemble de St-Raphael

Le sous-ensemble du Cap-Haitien comprend toute la plaine du Nord et intègre les espaces dominés par l’ensemble des villes de cette plaine et se prolonge dans les zones polarisées de la Grande Rivière du Nord et Bahon. Le réseau routier assure une bonne liaison et des relations d’échange favorable entre les différentes agglomérations.

Le sous-ensemble du Limbé est formé  des espaces polarisés par les villes du Limbé, de Plaisance, du Bas-Limbé, de Port-Margot, du Borgne.

Le sous-ensemble de St-Raphaël fait partie de la limite supérieure du grand bassin versant de l’Artibonite et est formé des espaces polarisés par les villes de St-Raphaël, La Victoire,...

Tandis que les informations sur l’utilisation des terres en Haïti  se limitent aux photographies aériennes de 1978, qui indiquent qu’environ 80% de la superficie d’Haïti sont consacrés à l’agriculture dans le sens large du terme, dont  62% aux cultures, et 18% aux pâturages extensifs. La surface nette cultivée représente 11900 km2, ou 44% de la superficie d’Haïti. Vingt-huit pour cent (28%) de la superficie nette cultivée  sont couverts d’arbres, 13% de cultures spécialisées, comme  le riz, et 59%  de cultures vivrières principalement cultivées dans des régions montagneuses*. Les estimations de la BDPA vont à l’encontre de ces chiffres d’utilisation extensive de la terre, puisqu’elle spécifie que seulement 7700 km2 (ou 28% de la superficie totale) sont appropriés pour l’agriculture sur des terres impropres se pratique sur 20 à 30% de la superficie du pays, et les conséquences en sont la dégradation accélérée des ressources naturelles, et la pauvreté  absolue pour ceux qui exploitent ces terres.
· La production agricole

Des enquêtes de terrain réalisées dans le département du Nord ont révélé qu’un certain nombre de contraintes liées au problème de développement agricole : insuffisance ou absence d’encadrement technique, carence des réseaux d’irrigation, inexistence d’organismes de crédit dans certaines localités, précarités de l’outillage agricole et enfin, l’enclavement de certaines zones hautement productives.

	Cultures
	Production
	Sup. Cultivée
	Rendements
	Rang

(1 à 4)

	Canne à sucre
	1.428.840 t
	29.159 has
	40 t/ha
	1



	Café
	8.253
	33.015
	0.25
	3

	Riz
	15.104
	6.866
	2.19
	2

	Mais
	23.088
	35.519
	0.65
	4

	Millet
	6.221
	10.369
	0.59
	4

	Haricots
	5.284
	11.741
	0.45
	4

	Banane
	116.149
	17.869
	6.5
	3

	Cacao (fèves)
	5.374
	3.071
	1.74
	2

	Coton (grains)
	613
	1.534
	0.39
	4


Source : DARNDR-Enquêtes Agricoles (1978)

D’une façon générale, la majorité des cultivateurs du département du Nord s’adonne aux méthodes archaïques de production. Le système de brulis est très répandu, nonobstant sa prohibition par les agronomes.

L’assolement n’est pas pratiqué par manque de terre. L’emploi d’engrais et de pesticides se pratique sur une petite échelle, à cause de leur cherté, par rapports aux possibilités des petits exploitants. Les engrais naturels ou compost sont utilisés de préférence. Dans les localités comme : Grande Rivière du Nord, La Victoire, on n’utilise presque pas d’engrais et de pesticides. C’est surtout à l’Acul du Nord qu’on a constaté un emploi systématique d’engrais (chimiques, compost), et de pesticides (DDT, malathion, savin etc.) dans les plantations de café et de cacao.

A St-Raphaël, l’usage de l’engrais complet est assez répandu dans les plantations de tabac.

On ne peut concevoir un développement régional sans une bonne intégration de ces sous-ensembles dans l’espace disponible. Cette intégration dépend des différentes formes d’implantation des activités et des équipements. Le problème fondamental est celui de la localisation adéquate dans l’espace, les facteurs de production.

*Par contre, nous disposons jusqu'à présent des chiffres du  recensement de 1971 sur la répartition des exploitations selon la superficie
 totale par groupe de taille région Nord. 

	Taille des exploitations
	Exploitations agricole
	Nombre %
	Superficie
	%

	0,01 à 1
	70.980
	66.7
	38.750
	79.5

	1,01 à  2
	21.120
	19.8
	33.650
	25.6

	2,01 à 5
	11.587
	10.9
	36.960
	28.0

	5,01 à 10
	2.096
	2.0
	14.200
	10.8

	10,01 à 20
	_
	_
	_
	_

	Total
	106.400
	100
	131.510
	100


Sources : Recensement 1971 (IHSI)/

Ce tableau fait remarquer depuis lors que les surfaces cultivées dans la région Nord atteignaient 131.510 carreaux. Sur cette surface, à l’image de la structure nationale il y a prédominance des minifundia. Car les exploitations ayant 0,01 carreau représenteraient 66,7% de l’ensemble des exploitations agricoles régionales totalisant 106.400 unités.

Dans le Nord, par exemple à Pilate 
,3 personnes détiennent 80 à 100 carreaux de terre, les notables de la ville, 20 carreaux. Dans l’ensemble quelques personnes du bourg possèdent les ¾  des propriétés. 

*Répartition des terres du district de Cap-Haitien selon mode de faire valoir

	District
	Propriétaire
	Occupant sans titres
	Fermier de particulier
	Fermier de l’Etat
	De moitié
	Total

	Cap-Haitien
	108.093
	3.184
	10.451
	5.912
	23.953
	151.603

	Haïti
	847.724
	20.591
	122.930
	32.910
	48.545
	1173.000


Relancer l'agriculture en passant par une réforme agraire…….

Dans le passé, plusieurs gouvernements ont déjà essayé de lancer une réforme agraire pour régler une bonne fois pour toute, la question de la propriété de la terre en Haïti. L’agriculture est devenue l'un des axes prioritaires de tous les gouvernements qui se sont succédé. Il s'agit de relancer la production agricole afin de nourrir la population et de créer des emplois, car 60 % de la population haïtienne vit en milieu rural. Mais pour remettre en marche d'une manière durable, le secteur agricole, il faut s'attaquer à un problème majeur: le système foncier qui prévaut en Haïti.
Au ministère de l’agriculture, on compte bien profiter des circonstances pour attirer des investisseurs, et notamment des étrangers, dans le secteur agricole. Mais un vieux fantôme hante les esprits : la problématique du  système foncier. Il est en effet difficile de savoir avec exactitude qui possède les terres arables dans le pays ? « L'agriculture haïtienne n'est que paysanne, mais la paysannerie ne possède pas nécessairement la terre », explique Gérald Mathurin, ancien ministre de l'Agriculture. « Dans la plupart du temps, la terre appartient aux grandes familles et à la classe historique de pouvoir d’Etat. Les paysans travaillent une terre qui n’est pas la leur. Ils sont par conséquent dans l’incapacité de projeter une production sur le moyen et le long terme ».

Nous avons déjà relaté à titre d’exemple qu’à Pilate  3 grandes familles  possèdent les ¾  de terre fertile.

· L’insécurité foncière : un mal chronique d’Haïti

Selon un  représentant de la FAO en Haïti…..Il dit : « En Haïti, le système foncier est régulé par des lois, mais celles-ci ne sont pas respectées. Souvent,  des transactions où les héritages ne sont pas enregistrés. Il existe des reçus d'acquisition du terrain pour 19 % seulement des parcelles rurales, sans parler des documents qui ont été détruits lors des cataclysmes naturels. Les contrats  sont la plupart du temps informels. Beaucoup de paysans concluent des accords de métayage. C'est-à-dire qu'ils doivent céder la moitié de leur récolte au propriétaire terrien. »

De plus Caritas  (une ONG de la place) analyse  la problématique de la question foncière en Haïti comme suit :

L’agriculture,  l’une des principales activités et sources de revenus de la population haïtienne, fait face aujourd’hui à une grave crise. On recourt de plus en plus à l’importation de denrées alimentaires pour répondre à la demande de la population. Ainsi, pour assurer l’alimentation de base de ses   8.000.000 d’habitants, le pays a besoin de 1.830.000 tonnes de céréales. 

Le PAM dans son rapport de Mission du 12 février 2004 « Planification de l’Aide Alimentaire prolongée avec application des paramètres de sécurité alimentaire » fait remarquer que les besoins sont couverts à 55% par l’agriculture de subsistance.

Des causes politiques, écologiques, socio-économiques, et techniques sont généralement évoquées pour expliquer cette situation. On retient entre autres :

1. L’absence d’une politique de développement agricole cohérente, réaliste et progressiste face à l’explosion démographique et à l’augmentation de la pression sur les ressources naturelles.

2. Le manque d’encadrement technique des producteurs et la faiblesse institutionnelle des organisations paysannes.

3. Le déboisement intensif au niveau des bassins versants et son corollaire obligé, l’érosion accélérée qui entraîne la baisse de la fertilité des sols, la diminution des rendements et de la production.

4. Les faibles performances enregistrées au niveau de l’élevage et qui sont dues soit à la dégénérescence génétique des espèces composant le cheptel, soit aux modes de conduite et d’alimentation des animaux ou aux épidémies et infections.

5. La faiblesse des moyens techniques, des moyens matériels et financiers et de la gestion au niveau des rares filières de transformation et de commercialisation de produits agricoles entraînant des pertes considérables durant les périodes de récolte, la baisse des prix et du revenu des agriculteurs /agricultrices. Par ailleurs, l’activité agricole, en tant que processus naturel et économique, constitue le principal fondement de la vie rurale en général dans le pays, Elle constitue la cheville ouvrière de l’économie d’Haïti au sens que la majorité de la population tire ses revenus de l’agriculture.

Les sols agricoles sont distribués sur un territoire partagé entre montagnes, plaines, vallées et plateaux.

Ce système a  amené la surexploitation des ressources naturelles, l’érosion des sols, une baisse de la productivité des terres et  surtout, un mépris pour la profession d’agriculteur.

Vocation naturelle des terres de la République d’Haïti
	Vocation Naturelle
	Superficie en Hectare
	Pour cent du total,%

	Forêts
	1,400.000
	  51

	Agriculture
	   800.000
	  29

	Pâturages
	   400.000
	  14

	Autres usages
	   175.000
	    6

	Total
	2.775.000
	100


Sources : Pierre-Louis. 1987, MARNDR, 1985
Source ; www.papda.org/article.php3?id_article=365
BDPA-scktagri : Gestion des ressources Naturelles en vue d’un développement Durable en Haïti, Rapport final février 1990.

4.9.2 L’agriculture en tant que moteur du développement 

L’agriculture est d’une importance vitale
 pour le développement du pays. Nous devons continuellement chercher à augmenter notre production agricole par l’exportation. C’est peut-être l’un des moyens les plus surs d’augmenter le revenu national et d’acquérir de la monnaie d’échange. L’exportation agricole augmente le flot de capitaux dans le pays et facilite l’approvisionnement en monnaie nécessaire à l’importation des articles de base pour le développement...Le fait de pouvoir élever la productivité de l’agriculture par des moyens nécessitant peu de dépenses, rend possible la contribution du secteur agricole a l’accumulation de capitaux indispensables à la mise en place d’infrastructures et à l’expansion industrielle sans réduire le niveau de consommation typiquement bas de notre population...L’agriculture ne peut pas fournir un excèdent de capitaux, à moins qu’elle reçoive précédemment un investissement adéquat et ne soit structurée de façon à devenir un secteur dynamique.

Les industries du pays font face à un problème majeur qui retarde le processus d’industrialisation. L’augmentation de la productivité agricole entraîne l’augmentation du revenu rural qui se traduira par la suite en une augmentation du pouvoir d’achat.

La production agricole et rurale peut s’accroitre rapidement et avec peu de ressources financières  tandis que le développement industriel nécessaire pour diminuer le sous-emploi dans le pays et pour soutenir  le processus de développement économique prend beaucoup plus de temps et exige une infusion massive de capitaux.

Dans l’état actuel de l’économie haïtienne, le secteur agricole doit (être en contrôle) d’une grande partie des terres, de la main d’œuvre, des capitaux, et doit produire une large proportion du revenu national, mais à mesure que le secteur industriel se développe, les ressources employées dans l’agriculture doivent se réduire en proportion au bénéfice de ce dernier. 

Donc, pour que l’agriculture soit effectivement le moteur du développement, il faut que l’Etat redéfinisse une politique agricole basée sur l’industrialisation et la mécanisation qui tend vers une agriculture de marché…Une agriculture qui ne dépend pas des caprices de conditions météorologique et pluvieuse, comme c’est le cas en Haïti….Cependant, Haïti est vulnérable aux désastres, cyclones et inondations, touchant le secteur agricole de plein fouet.

Par conséquent, il est nécessaire d’entreprendre des améliorations complémentaires au niveau de l'agriculture dans les plaines en passant par le développement des infrastructures agricoles comme la Réhabilitation de système d’irrigation.

· Réhabilitation des grands systèmes d’irrigation

Le périmètre irrigué de Saint-Raphaël, un exemple de développement durable.

Au Nord, dans la plaine de Saint Raphaël, la commission Européenne finance depuis son début le projet de l’ONG Agro Action Allemande(AAA).Depuis 1996, avec plusieurs partenaires locaux, AAA travaille à la réhabilitation du réseau d’irrigation de 1200 ha de la plaine de St. Raphael. Parallèlement, le programme prévoit plusieurs activités de promotion et  de commercialisation des produits aussi que le développement de l’autogestion paysanne ,conjointement à la construction et à la réhabilitation des canaux d’irrigation le projet intègre un important volet commercial, qui prévoit la transformation et commercialisation des produits de la zone ainsi qu’un volet social pour le renforcement des organisations des producteurs et pour la participation des femmes aux activités agricoles et d’élevages.

Apres plus de dix ans de travail sur place, les résultats sont évidents, mais le succès du projet n’aurait pas été possible sans la coordination et le partenariat avec des ONG locales, notamment le CCISR (Comité Central d’Irrigation de St. Raphaël), OD4SS (Org.de Développement de la 4eme Section Sanyago), OFM (Organisation FanmMèlène) et ANAM (An AvanMedam, Garde Santiague).

Aujourd’hui, le réseau d’irrigation en aval du périmètre de St. Raphaël, comprenant plus de 25 km de canaux en maçonnerie, est entièrement réhabilité et le système d’irrigation est géré et utilisé de façon efficace et économique par les usagers. Grace au travail de formation réalisé au cours des années, les connaissances des paysans relatives à la technique de gestion, de culture et d’irrigation se sont améliorées et donnent leurs fruits.

L’agriculture est  carrément une activité rentable dans le périmètre visé par le projet, et les groupements d’usagers de St. Raphaël disposent désormais de connaissances et expériences approfondies pour la commercialisation... 

La commission européenne a décidé récemment de donner son soutien financier au prolongement du projet, pour que le travail déjà réalisé ne soit pas en vain.

Le développement durable demande un effort de long terme et un travail qui tienne compte des différents aspects du problème. Ainsi, les réalisations d’Agro Action Allemande dans la plaine de Saint Raphaël nous rappellent que, dans un secteur clé comme le développement rural, il faut prendre en compte autant la réhabilitation des infrastructures que la formation technique et le renforcement des organisations de base. 

L’agriculture demeure le secteur le  plus important  de pourvoyeur d’emplois, elle occupe environ 46% des travailleurs haïtiens .Car, elle peut ouvrir d’autres champs de commercialisation à travers des « Fruits et légumes, tout au long de l’année, huiles essentielles, fleurs et plantes ornementales, mangue francique, citrus et agrumes et on les commercialise vers les pays d’Europe, d’Amérique et de la Caraïbe. On pourrait  profiter de  ses 25%  à 33 % du PIB  national prélève du secteur agricole, le secteur le plus vital de l’économie  haïtienne, le plus sensible aux aléas et conditions climatiques. Donc, victime des inondations entre autres de la coupe de bois entrainant la déforestation et l’érosion qui lessivent nos sols et emportent les terres dans la mer. Ces conséquences favorisent l’augmentation de l’importation des produits de consommation et réduisent l’exportation ce qui en déduit une balance commerciale déficitaire.

Donc, pour corriger ce déficit de la balance commerciale tandis qu’on prône le développement du tourisme qui pourrait le compenser puis à travers  l’agriculture au niveau des plantes ornementales, potagères, légumes et de mangues franciques, en fonction  de la déclinaison de climat de  certains pays comme La Floride et  de  quelques pays  d’Europe. Car,  l’outil « l’agriculture » pourrait nous être utile en terme de débouchés et de dynamisation des circuits commerciaux.

 Avec un tiers du territoire haïtien couvert de plaines arables y compris celles du département du Nord. Le département du Nord recèle une très grande catégorie de plaines
, dont les unes sont plus fertiles que les autres, telles que :

· La plaine du Nord, cette plaine s’étend de la plaine du Limbe à l’Ouest  jusqu'à la frontière Haïtiano-Dominicaine. Elle constitue la zone la plus intéressante du pays, du point de vue des sols. Cette plaine comporte plusieurs sous-ensembles, dont la première qui se rencontre d’est en ouest est la plaine du Limbé.

· La plaine du Limbé, elle est formée de dépôts charriés par la rivière du Limbé et déposés le long de son cours. A l’est de la ville se trouve une partie importante de celle-ci. D’une manière générale, les sols de la plaine du Limbé sont très fertiles.

· Plaine de Port-Margot, les sols de cette plaine sont plus argileux et lourds et l’influence des marées se fait sentir, tant dans les parties basses marécageuses que dans la présence occasionnelle des plantes halophytes. Avec une bonne correction d’arrosage, cette basse plaine peut être utilisée pour la culture du riz ou des graminées fourragères. 

· Plaine de l’Acul, cette plaine s’étend  à l’est de la plaine du Limbé, avec des sols de couleur un plus calcaire et de productivité beaucoup moindre que ceux du Limbé mais avec de bonne conditions physiques et se prêtant au drainage. Ces mêmes types de sols s’étendent sur toute la partie sud du Cap-Haïtien jusqu'à atteindre des alluvions récentes, à l’est de Quartier-Morin. 

· La Plaine du Borgne, est composée essentiellement de sols alluvionnaires  récents de parois colluviales, comprend la vallée alluviale de la rivière du Borgne.

Cette plaine peu en étendue possède des sols productifs favorables du point de vue agricole et se prêtant à la culture irriguée.

Le potentiel de production est donc immense. Les principales productions agricoles du pays demeurent le maïs, le millet, les haricots, le riz, le café, le coton, le cacao  qui ne sont pour pas l’heure compétitives. On peut dans une certaine mesure fait choix d’autres produits compétitifs de la filière agricole destinée à l’exportation.

· Autres produits agricoles destinés à l’exportation 

Haïti était jadis  l’un des premiers producteurs de matières premières  de la Caraïbe.Aujourd’hui,  si elle ne peut pas exporter ces produits d’antan, Haïti, en raison de la variété de son climat, peut développer des niches et augmenter sa production de légumes hors-saison pour les marchés  des pays tempérés : concombres, laitues, courgettes, tomates, haricots, carottes, choux, artichauts, poivron, piment tropical (pique), etc. Donc, l’Amérique du Nord  via  Le Canada représente un marché très attrayant  pour Haïti, situant à 1h30 minute en avion  et un jour et demi  en bateau .Car les produits naturels sont très prisés par les Canadiens. Aussi, les mangues haïtiennes  ont été exportées par  des millions de caisses aux États-Unis qui constituent notre plus gros marché.
Le climat tempéré de nos nombreuses montagnes (soit 2/3 de notre territoire) favorise la culture d’une variété de fleurs ornementales. D’ailleurs, les fleurs ornementales d'Haïti (Roses, orchidées, glaïeuls, etc.) concurrencent tant en beauté qu'en prix les fleurs de la Jamaïque, de la Colombie ou de la Hollande. 

La Floride a de plus en plus de difficultés à soutenir ses plantations, alors que de vastes zones cultivables en oranges, citrus ou pamplemousse sont disponibles en Haïti, souvent à contre-saison dans les zones de Marmelade, Limbé, Pilate, Port-Margot, Borgne etc. Cela ne manquera pas par créer de nombreux emplois dans la filière agricole ...Donc, il nous reste à développer des jardins hydroponiques
 et plantes ornementales dans le Nord servant d’une part à satisfaire  la consommation locale et de les exporter partout ailleurs à l’étranger d’autre part. 

Il faut continuer à développer les niches comme les huiles essentielles,  les mangues franciques (ou Francis) et le café de type arabica dont est  tiré l’excellent « Haïtien Bleu » exporté partout dans le monde, principalement en Europe, aux États-Unis et au Japon. Des techniciens dominicains et haïtiens (les agronomes David Nicolas et Rufino Herrera),dans une déclaration
conjointe ont relevé les avantages que l’île peut tirer dans la relance de la production caféière. La valeur écotouristique  potentielle peut se manifester sous plusieurs aspects, à commencer par l’absence de pollution dans les zones caféières ou l’on respire un air pur grâce à la présence de ce fruit. De tels endroits sont propices a de bonnes promenades. Outre l’intérêt économique, le café peut aider dans la conservation et le maintien des nappes phréatiques. Sans café dans les mornes, il n’y aura pas d’eau dans les plaines. 

Le développement d’autres marchés de niches  et certaines  réalisations infrastructurelles  tels que :(construction de route et la réfection des canaux d’irrigation) serviront de début  de débouchés et de dynamisation des circuits commerciaux dans la zone Nord et ses zones limitrophes.

4.9.3 Recherche de débouchés et dynamisation des circuits commerciaux. 

La connexion des tronçons de routes dans la région Nord, la réhabilitation des systèmes d’irrigation, l’implantation  de zones franches industrielles favorise le commerce entre les  différentes villes de la région Nord et la République Dominicaine et permettra  la création de différents types d’emplois.

· Autres possibilités de créations d’emplois 
Assainissement, réparation de routes et protection de l’environnement dans certaines villes secondaires et leurs périphéries financé par l’USAID :
Ces activités visaient à atteindre l’équivalent de 10.000 emplois à la fois en milieu urbain et rural. 10.234 emplois à  court terme ont été  créés en milieu rural : et  environ 2000  autres emplois en majeure partie ont été créés pour assouplir la misère et le chômage : ce programme a permis la création de 3.115 emplois à court terme et de 1.312 emplois à long terme. 

En dépit de tout, l’agriculture demeure la principale activité économique du département du Nord. L’élevage constitue aussi une source assez importante de revenus au niveau du département. Les zones de Limonade, Baie de l’Acul, Milot, Grande Rivière du Nord, Plaine du Nord, alimentent une partie de la région. La petite industrie est constituée de guildiveries,  de cassaveries et de fromageries familiales. Le secteur artisanat est très développé.

Avec les 65 rivières, 9 étangs,5 lacs, 516 sources et 31 lagons dont dispose le Département du Nord, on pourrait développer davantage la filière pêche via l’aquaculture en eaux douces au moyen de bassin versant ou en aquaculture marine. Cela demanderait encore une une fois l’aménagement des bassins versants.

Selon une étude réalisée  par CaraibeanHavest, une compagnie qui se spécialise en aquaculture, la région Nord  est retenue parmi tant d’autres pour ses potentialités en faune marine. Ce secteur peut remembrer l’économie et augmente le pouvoir d’achat des ménages du département Nord. Un investissement de US$ 200 millions  pourrait créer  jusqu'à 200.000 emplois directs et fournir un revenu annuel per capita et par ménage d’environ US$ 2.000.Tandis que notre revenu per capita actuel ne dépassant pas US$ 500 dollars et dans d’autres pays de la Caraïbe, il est de US$ 4.000 à 12.000 dollars (Jamaïque, Bahamas). Comparativement à un investissement dans le secteur textile ou d’assemblage de US$ 200 millions de dollars pourrait seulement créer 20.000 emplois.

Cette compagnie a  avancé entre autres que le marché de poisson en Haïti est 12.000 tonnes  et  28.000 tonnes pour la République Dominicaine. Chaque Haïtien consomme en moyenne 3.5 kg de poisson par an  et certains pays développés en consomment 18 à 20 kg. Hors mis les langoustes, les mollusques et les crustacés, le tilapia se révèle être plus avantageux en terme de protéines en Omega 3. Qui plus est, la compagnie  rachète tous les 4 mois la production entre les mains des producteurs de fruits de mer. Chose rare à trouver, une entreprise  qui accompagne  les producteurs !!!

4.10. Promotions de l’aviation civile

4.10.1  Agrandissement de l’aéroport
Les aéroports en Haïti sont un vrai cauchemar. Qu'il s'agisse de Port-de-Paix, de Hinche, de Jacmel, de Ouanaminthe, du Cap-Haïtien, de Pignon, des Cayes, du Môle St-Nicolas ou de Jérémie, on ne peut que se questionner sur les réseaux du transport aérien. L'état de nos aéroports nous porte à nous interroger sur la mission et la capacité de gestion de certaines institutions comme l'Autorité aéroportuaire Nationale (AAN) et l'Office National de l'Aviation Civile (OFNAC).

Depuis quelques années, le secteur du transport aérien a pris de l'ampleur et de plus en plus d'Haïtiens utilisent l'avion pour leurs déplacements à l'intérieur du pays. Dans certaines régions du pays, les activités des compagnies de transport aérien les ont obligées à augmenter le nombre de leurs vols et même de leurs avions. 

La piste, toujours en terre battue, est bordée de maisons d'habitation où les gens vaquent tranquillement à leurs occupations quotidiennes sans se soucier du danger que représentent ces avions qui atterrissent les uns après les autres. 

Il arrive assez souvent que le premier spectacle qui s'offre au regard au moment de l'atterrissage soit, sur les espaces remplis de mauvaises herbes qui bordent la piste de certains petits aéroports du pays.

Si, au Cap-Haïtien, des travaux ont été réalisés, il serait difficile et prétentieux de considérer les structures existantes comme celles d'un vrai aéroport. Il n'est, en effet, pas normal d'exposer notre sous-développement à l'intérieur d'un aéroport  international. Un parking boueux en temps de pluie. Une aire d’accueil épouvantable, drôle de façon de développer le tourisme.
Finalement, c'est à se demander, sans vouloir offenser qui que ce soit, où vont les taxes perçues dans nos « aéroports»?
Tandis que la vision et la mission de l’Etat en matière du tourisme devraient être basées sur la construction des infrastructures aéroportuaires reflétant l’image d’Haïti à l’extérieur. Par ailleurs le Nord est une  zone apte à recevoir des visiteurs étrangers.

4.10.2 politiques de zonage et aménagement du territoire (plan directeur tourisme)
· Aménagement du territoire
Dans l'optique d'une politique nationale de mise en valeur des ressources naturelles, un plan de zonage est indispensable. 

La nécessite de l'aménagement du territoire et de la collaboration intersectorielle est  la toile de fond du développement et de 1'amélioration des conditions de vie de 2/3 de la population du pays. L’aménagement du territoire est la répartition des aires géographiques et administratives et débouchent sur la décentralisation. Pour ce faire, on devrait identifier en priorité les régions ayant le plus fort potentiel biologique. En ce sens, l'écotourisme serait l’un des moyens de protection des zones visées.

• L'aménagement du territoire a ses règles et  ses  stratégies nouvelles d'opérations sur le terrain. Ainsi, la protection des bassins versants (donne lieu à la diminution des eaux de ruissellement et de 1'érosion) et la distribution équitable des ressources rendraient disponible une grande partie de la main d'œuvre à la production.

 Donc, l’aménagement  du territoire est la répartition de l’espace, séparant  les communes des sections communales et les arrondissements des départements ; les zones agricoles des zones de construction  ou d’habitation.

• Le zonage des captages des sources et des stations de pompage qui devront être limitées et Protégées des déchets domestiques et humains. La gestion de l'amont est aussi importante pour le drainage des eaux usées et de ruissellement.

• Des usines de traitement des eaux usées devront être pensées pour améliorer l'évacuation vers la mer. La sensibilisation, la motivation et les standards pollueurs-payeurs devront être élaborés pour les propriétaires de garages, d'usines chimiques et importateurs de matières plastiques non dégradables.

• L'actualisation des plans déjà élaborés et leur intégration dans le contexte plurisectoriel qu'exige la gestion de l'environnement. Le plan directeur national du tourisme est déjà élaboré.

• La création de système de crédit régional pour encourager les investissements locaux et la décentralisation.

· Exploitation des Mines et Carrières

Ce volet comprend 1'exploitation des ressources non-renouvelables du pays, a un impact généralement négatif sur les paysages, l'environnement et les vies humaines. Cependant, ils fournissent des richesses irremplaçables et rémunératrices dont 1'exploitation devrait être incluse dans les plans d'aménagement du territoire et une politique de développement aux objectifs clairs. 

L'écotourisme et les autres formes non traditionnelles sont considérés comme des formes d'exploitation durable des ressources naturelles non préjudiciable à l'environnement. Ils sont des choix raisonnables qui devraient retenir l'attention des décideurs dans leur plan de développement touristique. Haïti dispose non seulement de sites naturels intéressants (faune, flore, ressources aquatiques terrestres et marines, sites géologiques), mais aussi de trésors historiques et culturels qui exploitent rationnellement, peuvent constituer une source de revenus durable et substantielle pour différents secteurs de la vie économique, tout en contribuant à protéger et surtout réhabiliter l'environnement. Des plans d'aménagement  et de gestion d'aires protégées et de sites historiques avec leurs environnements naturels sont déjà proposés et n'attendent que 1'approbation du gouvernement.
· Développement du Secteur Energie

Le développement et vulgarisation de la politique énergétique. Dans une perspective à moyen et long terme, les pouvoirs publics dans leur politique d'aménagement du territoire doivent pouvoir consacrer au moins 44% des terres du pays à des plantations de bois. En même temps, la DRN du MARNDR devra se fixer comme objectif principal de fournir de 1'énergie domestique renouvelable (le bois et 1'énergie hydroélectrique) de façon à réduire les importations de carburant, d'énergies non renouvelables et les pertes dues au transport dans les milieux ruraux. La stratégie énergétique sera axée sur la modernisation du secteur charbonnier et l'économie de charbon de bois.

Pourtant,  il n’y  a pas de reboisement effectif en Haïti, au contraire, les colonnes de fumée se multiplient, la production et le commerce de charbon est décidément une des seules voies pour faire face aux besoins quotidiens d’une population paysanne à bout de souffle. Il y a bien quelques projets timides, menés avec plus ou moins de succès (ou d’échec) par les ministères, organisations non gouvernementales (ONG), et autres sur des micro-zones, mais c’est bien l’ensemble du territoire, des habitants et des infrastructures qui sont en péril.

Les techniques de reboisement, mais aussi de conservation des sols, de corrections des lits de rivières sont connues, maîtrisées et reproductibles, et pourtant l’aménagement des bassins versants reste un échec.

Pour parler d’aménagement efficace du territoire haïtien, il faut avoir une connaissance précise de celui-ci, de ses potentiels et de ses limites.

La plupart des élus, ingénieurs-agronomes et acteurs du développement ont bien une connaissance générale du territoire, mais il leur manque une vision opérationnelle, pratique pour raisonner concrètement l’aménagement de celui-ci.
Conclusion

Le PAE est un instrument important de gestion devant faciliter l'utilisation rationnelle des ressources limitées. La vision globale de ses actions environnementales reconnait non seulement1'importance de définir un plan national mais encore le renforcement et 1'édification des capacités humaines et institutionnelles pour la gestion durable de l'environnement. 

· L’organisation de la sécurité en Haïti après le départ de l’Armée d’Haïti

Pour que les tours opérateurs et transporteurs drainent les touristes et visiteurs vers des sites d’attraction dans tous les pays développant le tourisme, requièrent un minimum de sécurité. En Haïti, ce problème préoccupe l’esprit de plus d’un à cause  de l’absence de l’armée d’Haïti. Nous n’avons que la Police Nationale qui dispose d’un maigre effectif assure en partie  la sécurité du territoire. On l’astreint à un rôle qui n’est pas le sien. La sécurité du territoire demande l’expertise d’une force militaire bien entrainée. Quant à la police, elle peut  jouer son  rôle de police ... de proximité à travers un plan de sécurité et de défense établie et défini par  la constitution haïtienne.

Des forces placées  sous la tutelle des organismes ministériels tels que Ministère de l’Intérieur et de la Défense du Territoire et le Ministère de la Justice et de la sécurité Publique…De cette entité, il devrait y avoir une force spécialisée  qui s’occupera des ports et  des aéroports,  attachée spécifiquement au Ministère du tourisme et doit être inscrite dans le budget de la République, car le tourisme est connue pour une entreprise qui rafle gras ! 

L’une des causes importantes de l’insécurité en Haïti réside dans la faiblesse marquée de la force
 publique haïtienne. Cette faiblesse est  relevée  de trois(3) facteurs :

· Les structures

· Le personnel

· Et l’équipement  

Les  structures : …La PNH, est privée de plusieurs infrastructures de base nécessaires au bon fonctionnement d’un corps ayant la charge d’assurer la sécurité des habitants sur toute l’étendue du territoire. Contrairement aux FAD ‘H, l’institution de sécurité et de défense qu’elle a remplacée, la PNH est dépourvue d’un nombre important de structures vitales ayant existé au sein de l’armée haïtienne. 

Pas de réseaux de communication fiable assurant la liaison entre le siège central  et les villes et sections communales du pays ; pas de police ou de présence policière dans les sections communales dans  plusieurs villes importantes du pays .Sur les dix-neuf (19 ) communes du département du Nord dont quatre(4) n’ont pas de policiers
 ; pas de système de transport organisé pour le déplacement du personnel ; pas de service de génie  établissant les normes de construction des commissariats et des prisons ; pas de service de santé garantissant  le maintien en bonne condition physique du personnel et fournissant des soins adéquats aux policiers malades ou à ceux blessés dans l’accomplissement de leur devoir, etc.

D’un autre côté, si la mer est, tant bien que mal surveillée par le service de garde-côtes de la PNH, l’espace aérien haïtien est livré au désordre international des contrebandiers et des trafiquants de drogue. Des avions chargés de cocaïne et d’autres substances ou de matériels de contrebande atterrissent, de nos jours, sans aucune retenue, dans les villes de province, pour débarquer leurs marchandises. Leurs pistes d’atterrissage préférées les routes nationales que des bandits maintiennent de toutes activités et de toute circulation  pendant le déroulement de leurs opérations délictueuses.

Le personnel :…La force publique nationale fonctionne très en deçà de l’effectif nécessaire  à l’accomplissement de sa tâche, sans oublier que les ressources humaines disponibles sont loin d’être bien rodées. De plus, seulement quelques mois avaient été octroyés pour la préparation des premières promotions de policiers. L’institution policière dispose à peine 4 à 5 mille policiers pour tout le territoire, alors que les FAD’H qu’elle a remplacées comprenaient  7000 hommes, sans compter les agents de la police rurale (chef section) et leurs adjoints qui évoluaient dans les 565 sections communales du pays.

Et dans un autre ouvrage du même auteur, « L’armée d’Haïti, Bourreau ou victime », il déconseille aux responsables politiques de ne pas transformer  l’institution policière en une armée
. « Il est fortement à déconseiller que la Police Nationale soit dotée de moyens militaires lui permettant d’affronter elle-même tous les problèmes de sécurité qui se présentent. La possession de ces moyens fera dévier, à coup sûr, cette institution de la mission pour laquelle elle fut conçue : la protection des vies et des biens de la population de la population haïtienne. Elle risque de devenir une force armée puissante, d’autant plus qu’elle aura, à l’instar des FAD’H, ses tentacules à travers tout le pays. Et l’on se retrouvera à moyenne ou longue échéance dans la même situation d’hégémonie de notre ancienne armée. » 

…L’insécurité crée l’instabilité avec son cortège de difficultés : crise économique, sous-emploi, chômage. Le chômage a une corrélation directe avec l’insécurité et l’instabilité politique etc., autant de facteurs qui augmentent les tensions sociales…si l’insécurité peut  provoquer le sous-emploi, le chômage chronique engendre aussi l’insécurité. C’est un cercle vicieux ! Le dénuement et la misère étant étroitement associés à la délinquance, agir sur la pauvreté et la précarité en mettant en œuvre un programme cohérent d’investissement public axe sur une politique de création d’emplois au bénéfice des masses aidera à coup sûr, à réduire considérablement le mal de l’insécurité...

Le Ministère du tourisme dans une perspective d’inspirer confiance aux touristes et  tour-opérateurs, vise à mettre sur pieds  un corps de police
 lie spécifiquement à la question sécurité des touristes, cette unité aura pour appellation Politour.

· Investissements publics et création d’emplois
« Dans  un pays comme Haïti caractérisé par un haut degré de pauvreté, écrit l’économiste Jacques Vilgrain, toute action à caractère économique menée par la puissance publique devrait avoir pour objectif de réduire le chômage et d’augmenter le niveau de vie de la population.» (Structure, Mécanismes et Evolution de l’Economie Haïtienne, p.79).

Cette réflexion de l’économiste Vilgrain vaut également dans la lutte à mener en vue d’éradiquer le phénomène de l’insécurité en Haïti. En effet, vaincre l’insécurité (pp 314-315) qui affecte notre société implique la nécessité de livrer un combat constant en vue de résoudre la situation de chômage endémique qui sévit dans le pays. 

Chapitre V – Conclusion et recommandations 

Section 1- conclusion

Conclusion


La Citadelle La Ferrière représente pour le département du Nord d’Haïti ce que la Tour Eiffel représente pour la France : ces tours identifient le pays où la région elles appartiennent. L’ascension de la colline menant à la Citadelle et la visite de cette œuvre célèbre rapportera des sommes faramineuses à l’État Haïtien s’il prend la peine de faire la mise en œuvre nécessaire au niveau politique et sécuritaire pour attirer les visiteurs. Dans l’ensemble on a relaté qu’un mégaprojet dans le grand Nord le faisant devenir une région unique (la région Nord) et la commémoration de la Citadelle en 2020 pourra créer des dizaines de milliers d’emplois dans la région. A cet effet, les Haïtiens des autres régions d’Haïti rêveront moins d’aller à Miami, New-York, ou Montréal, mais rêveront davantage de se rendre dans le département du Nord d’Haïti ! Et ce département servira aux Haïtiens d’exemple de réussite économique à suivre si les mesures de politique touristique arrêtées par le Ministère du tourisme et d’autres ministères corollaires tels que : les ministères de l’environnement, agriculture, santé, culture ,travaux publics ; et organismes déconcentrés comme la douane, APN etc., seront appliquées, plutôt que d’être obsédés presqu’uniquement par le succès de notre voisin de la République dominicaine et des pays de la Caraïbe en matière de tourisme qui, en fait, malgré leur avance sur Haïti, restent encore beaucoup à faire pour sortir de leur sous-développement…

Aussi, on a relaté la part du tourisme à l’économie mondiale, il est la deuxième industrie après celle du pétrole qui crée beaucoup plus d’emplois dans le monde. L’industrie du tourisme de la Caraïbe occupe une place importante en termes de marché de destination touristique, à telle enseigne  certains pays de la Caraïbe dérivent une bonne part de leur revenu du tourisme essentiellement. Car, ces pays disposent pour la plupart des sites naturels, culturels et historiques hors pairs dont Haïti.

Le département du Nord regorge de nombreux sites (culturels, naturels, monumentaux et historiques) et a une très forte potentialité au niveau agricole, et en terres fertiles.Donc , pour relancer  le tourisme dans le Nord, parce qu’il y a environ vingt ans (20 ans) depuis que cette zone ne reçoit pas de touriste mise à part les croisiéristes de Labadie et de quelques missionnaires étrangers qui viennent en mission de courte durée ou qui travaillent pour le compte de certaines ONG et Organisation Internationale dans la zone. Les artisans et les peintres professionnels sont aux à bois, malgré un très bon développement de leurs produits (artisanat, peinture etc.),  ils ne trouvent pas d’acquéreurs  pour leurs œuvres.

Pour la redynamisation effective du tourisme dans le Nord, on peut pour l’instant nous contenter des croisiéristes et des touristes Dominicains, en leur offrant la possibilité de visiter, hors mis Labadie mais aussi de les ramener au Parc-Historique de la Citadelle en autobus pour d’autres excursions. Ils pourront passer une journée dans la zone ,en attendant  la construction des infrastructures hôtelières, routières et hospitalières dans le Nord en vue de l’hébergement des visiteurs  éventuels, en mettant l’accent sur l’urbanisation, le développement d’une agriculture misée sur la transformation et la mécanisation et enfin l’aquaculture un domaine important dans la filière pêche  qui pourra créer des centaines de milliers d’emplois directs si l’on conçoit un certain seuil d’investissement . 

Toujours dans le même ordre d’idées, Haïti tout comme le Nord pour le présent moment, ne peut pas se lancer dans le tourisme de masse (all  inclusive, tout-compris) mais pourrait développer un tourisme de type sélectif suivant le besoin du marché touristique dans le monde. La demande se basera soit sur le tourisme culturel, historique et/ou écotourisme axant sur la nature et le paysage (Jardins Botaniques, hydroponiques, grottes, rivières, montagnes etc.).

Quant à l’insécurité
, que, si elle n’est pas éradiquée, risque de tout chambarder. Il faut faire remarquer que dans toute société, l’étendue de la violence dans la vie quotidienne d’une nation est utilisée par  tout  investisseur potentiel comme un des instruments de mesure de la stabilité du pays considéré. Le degré de sécurité individuelle et collective dans une société a toujours servi d’étalon pour jauger le système social lui-même.

Pour atteindre cette fin et parvenir à créer de véritables conditions de développement en Haïti, commençons donc, par «  assurer le maintien de l’ordre, la sécurité des personnes » dans notre pays, à faire preuve d’un ‘minimum de prévisibilité dans la prise de décision concernant l’avenir de notre peuple, à régler  nos conflits internes par l’application effective d’une politique de réconciliation nationale et le respect des principes et des lois prescrits dans la constitution de 1987.

Il est à signaler que le département du Nord est la première zone du pays à se soulever contre l’esclavage et le contributeur initial de notre indépendance. Aussi, on a raison de croire que cette zone est la 1ère à qualifier d’office pour débuter  le développement du tourisme sélectif axé sur l’histoire, monuments, habitations et fortifications...et les retombées économiques ne manqueraient pas de contribuer à résoudre le problème de sous-développement et de chômage dans ce département. Enfin, après avoir mis en relief les différentes théories liant le touriste a l’Economie et à la croissance, certains experts du domaine du tourisme tels que : Keller, Schlogl, Dubrule et Frangialli sont unanime à reconnaitre que le tourisme dépasse largement le stade d’entreprise de service mais, est de préférence une industrie, une multinationale à croissance rapide et qui est le plus grand pourvoyeur d’emplois dans le monde. Ils ont avancé entre autre que là où le tourisme se développe le chômage recule.
Section 2 Suggestions et Recommandations

a) Suggestions  

En guise de suggestion, nous  faisons des propositions sur le développement national et le tourisme.

Notre proposition et  notre vision sur le plan de développement et de reconstruction nationale à travers d’un vrai nouveau contrat social
 :

Celle de voir  le département du Nord comme une zone  émergeante d’ici 2020, une société vivant en harmonie avec son environnement, sa culture et une urbanisation maîtrisée où l’État de droit, le développement économique, la réduction du chômage, l’aménagement du territoire sont établis, dotée d’une économie moderne, forte, dynamique, compétitive, ouverte et à large base territoriale, où l’ensemble des besoins de base de la population septentrionale sont satisfaits et gérés par un État unitaire, fort, garant de l’intérêt général, fortement déconcentré et décentralisé.

b) Plan de développement et reconstruction nationale/ option stratégique :

· le choix de la création de richesse et d'emplois, sans  lesquels nous ne pourrons protéger  ni notre environnement ni améliorer le développement social dans le département du Nord,

· le choix du secteur privé national, régional et international, comme agent premier de cette création de richesse et d'emplois,

· le choix de l'offre des services de base à la population du Nord, à part égale basant sur l’équité du genre, 

· le choix de régions, pour structurer et équilibrer le développement socio-économique et l'aménagement  départemental serait un atout à ne pas négliger,

· le choix des bassins versants  à l’échelle des arrondissements, pour structurer et impulser le développement de la filière pêche, serait bénéfique pour la zone Nord,

· le choix de l’inclusion sociale, sous toutes ses formes et notamment pour offrir des opportunités aux jeunes, aux femmes et aux hommes en milieu rural et urbain, serait idéal,

· le choix d'une macroéconomie de développement, pour supporter les efforts de ses acteurs nationaux et locaux, s’avère important,

· le choix de la construction d'un État fort, déconcentré et décentralisé, indispensable à la création de ce nouveau contrat social, permettant de promouvoir le développement  réel par l’aménagement de la région Nord, en créant l’égalité des chances pour tous et se constitue comme un levier pour faire avancer, progresser le tourisme en Haïti et dans le département du Nord…

Section 2 Recommandations   

Le développement du pays part dans les “communes ’ qui, elles possèdent des richesses et des potentialités énormes, il faut donc les développer à travers trois plans distincts:

a)      un plan d’aménagement des communes 

b)      un plan d’aménagement des régions

c)      ensuite un plan d’aménagement départemental.

Delà, on aboutira au développement tout cour en passant par celui du tourisme proprement dit ou tous les secteurs de la vie économique s’organisent en synergie dans les domaines vitaux comme, la santé,  l’agriculture,  l’aquaculture,  l’artisanat, l’hôtellerie,  restauration,  plage et le commerce à travers des infrastructures routières-portuaires-(maritimes et balnéaires) - aéroportuaires et autres…

La Citadelle La ferrière et les fortifications sont quelques-unes des meilleurs produits  et attraits touristiques d’Haïti. Il faut les  maintenir en état, rien pour pouvoir attirer la curiosité des visiteurs.

1. L’investissement est le moteur de développement de tout pays.

a) Cependant, il faut reconnaitre que des potentialités énormes sommeillent dans le Nord et sont sous- exploitées à cause d’un manque d’application d’une politique socio-économique viable des décideurs politiques. Bien qu’on tienne compte de certaines considérations du Plan Directeur Tourisme (PDT)  de manière générale du tourisme, l’Etat Haïtien dans ce domaine, montre qu’il a agi très lent. Peut-être, certains investisseurs et opérateurs étrangers, lors de la soumission de leurs projets dans le domaine du  tourisme en Haïti  lui font trop d’exigences en matière d’infrastructures qui coûtent excessivement chères à l’heure actuelle. Par exemple, pour construire un kilomètre de route, il faudrait environ  US$ 1 million. Une chambre d’hôtels de standard international ou 5 Etoiles couterait entre US $100 et 200 000  environ. Donc, si l’Etat veut remettre Haïti sur la carte mondiale du tourisme, il faut nécessairement qu’il cherche de l’investissement étranger, après avoir rempli lui-même à bon escient son devoir d’Etat responsable en établissant des infrastructures nécessaires et les conditions optimales (c’est-à-dire, bonne gouvernance, promouvoir la sécurité, la confiance et garantir les  investissements). Ces investissements seront bienvenus car, les opérateurs et entrepreneurs locaux économiquement n’ont pas suffisamment de taille pour investir dans ce domaine seul. Cependant, les institutions bancaires de la place n’accordent pas de prêts au secteur tourisme. Donc, il faut recourir auprès d’autres institutions financières pour décrocher un prêt avec des projets convaincants dans ce domaine.

b) Prendre la décision immédiate de renforcer et de structurer
 le Ministère du Tourisme  avec la  participation intégrante de l’ATH (l’Association Hôtelière et Touristique d’Haïti). Ce nouvel organisme devrait requérir une assistance technique avec financement externe pour une réorganisation profonde, notamment dans le domaine de la collecte et le traitement des statistiques du secteur, la promotion touristique, la revue   du cadre légal et la préparation de plans à court, moyen et long terme afin que ce Ministère devienne, l’instance la plus importante sur laquelle l’Etat puisse compter en matière économique et financière et  servir de fonds de garantis pour réaliser des investissements publics. Devient donc, un super Ministère comme celui des Finances.

c) Améliorer notre savoir-faire en matière de gestion du tourisme

Un programme de formation formelle et non formelle est en cours d’élaboration en vue de renforcer la capacité de différentes catégories de personnel dans le  tourisme. Des efforts seront également consentis en vue de populariser le savoir des métiers du tourisme et renforcer les capacités des centres de formation déjà existants.

· Pour cela, il faut la restructuration de l’école hôtelière en étroite collaboration avec l’AHTH, construire une autre de renom dans la zone du Cap-Haitien et compléter par d’autres instituts prives de formation en tourisme, et d’en construire une dans chaque zone suivant le plan d’aménagement touristique retenue  concernant le développement du tourisme, afin de revaloriser les diverses professions de l’industrie touristique. Il faudrait aussi signaler que le tourisme et l’environnement  doivent être enseignés depuis l’école primaire jusqu'à l’université comme matières  sanctionnées soit par un certificat pour l’école secondaire et le  niveau de diplôme  pour l’université servant d’outil de développement économique, de création de richesses et  de création de ses propres entreprises,(voire des niveaux avancés post-licences, etc.). 
d) Compléter la construction de l’aéroport et du port du Cap-Haitien  afin qu’ils deviennent très modernes face à la concurrence qui gagne du terrain dans les autres régions de la Caraïbe et d’entreprendre de façon  systémique la remise en état ceux des principaux  provinces (Jérémie, les Cayes, Port Salut, Hinche, Gonaïves, Jacmel, Port-De-Paix, Mole St-Nicolas) et des ports de provinces et d’en construire d’autres. Car, les infrastructures portuaires et aéroportuaires serviront de point focal à la communication et à la connexion des différents   axes du pays et de l’étranger.

e) Simplifier au maximum les formalités d’immigration auxquelles sont sujets les bateaux de plaisance en Haïti, ce qui revêt une urgence toute spéciale compte tenu du développement de cette activité à Pestel  et dans tout  autre espace navigable défini  en Haïti, comme Limbé, Limonade par exemple. 

f) Annuler la demande de visa pour certains pays, tel que ceci existe dans toute la région des Caraïbes.

2. Le secteur, à long Terme
seul un travail patient d’amélioration de l’image d’Haïti de maintien d’un environnement économique  et social, sûr stable  et la construction des infrastructures  économiques  saura rassurer à la fois les visiteurs et investisseurs et de relancer le tourisme haïtien sur la bonne voie. 

 la conception de zones de développement économiques où le potentiel touristique serait pris en compte et où l’infrastructure appropriée  ouvrirait un potentiel de croissance considérable pour ce secteur, avec  ses retombées positives sur l’ensemble de l’économie nationale et, en particulier, sur la décentralisation de l’activité économique et une répartition régionale plus équitable du revenu national.

Enfin, nous suggérons  au secteur privé d’investir
 davantage bien qu’il ne soit pas en mesure de mobiliser de fonds dans le système bancaire pendant 30 ans.  Maintenant si  ce secteur veut un bon départ, il  doit  chercher à mobiliser d’autres fonds et offre plus de garantie en ce qui concerne les risques qu’il aura à encourir. 

Quant au secteur public, lui aussi, il devra investir dans les infrastructures de base et créera les conditions nécessaires pour capter des investissements privés et étrangers et facilitera  l’accès au crédit. Pour ce faire, il faut qu’il injecte  beaucoup plus de fonds dans le budget  national au secteur tourisme …L’Etat est le seul dépositaire des sites touristiques, il a pour devoir de les aménager afin de les mettre en valeur. L’Etat doit aussi s’engager  de faire des publicités dans les médias internationaux à travers  un service de marketing mixte  qui coiffe secteur public, secteur privé ,pour pouvoir  valoriser en tout temps les monuments et les exploits de nos ancêtres.

3. La coordination  de certains ministères  à travers l’action

Dans tout pays où  l’on  développe l’activité touristique, on accorde une importance capitale : aux institutions comme(le ministère du tourisme,  la  secrétairerie d’état relevant du domaine), aux lois, à l’environnement, à la culture, à l’agriculture, à la santé etc. 

4. Le rôle des ministères

Les organes ministériels qui auront des actions liés dans le tourisme, seront des entités motrices parées au développement du  secteur  et promouvoir la croissance économique :

· Tout  d’abord, le Ministère du tourisme est l’un des ministères clés d’un pays en terme de développement, d’aménagement de zones touristiques et urbanisme de pourvoir générer des  devises  dans l’économie. Cette entité  évolue dans un secteur ou mondialement est en passe, après l’industrie du pétrole, de devenir la 1ère industrie qui génère beaucoup plus d’emplois  dans le monde, environ 250 millions et de devises  qu’il apporte  frise la barre de US $500 milliards . 
· Le Ministère de la culture

Dans des pays  tels que : La Chine, La France, L’Italie, La Grande Bretagne, L’Afrique), la culture  demeure  pour eux le catalyseur de tout développement. Ce ministère doit jouer son rôle à côté de celui du tourisme, pour pouvoir valoriser et redynamiser notre culture, sans laquelle, notre authenticité et notre identité en tant que peuple n’aurait aucun charme. Donc, nous devons vendre notre culture aux visiteurs qui viennent  chez  nous  en les attirant  à travers notre histoire, nos forts, nos héros, nos monuments, notre peinture, notre musique, nos danses, notre langue créole, nos produits agricoles, notre artisanat etc.…

· Le Ministère du commerce et de l’Industrie 

Ce ministère devra brandir son code d’investissement aux investisseurs afin de  leur montrer  les avantages offerts par l’Etat Haïtien si l’on parvient à venir s’installer et à investir en Haïti.
· Le Ministère de l’agriculture : 

Pour inviter les étrangers  chez soi, il faudrait qu’on  leur donne de quoi à manger et à boire. Ce ministère se révèle  très…. très important pour l’industrie du tourisme.

Pour que l’agriculture se développe réellement dans le Nord, il lui faut une bonne structuration, mécanisation  afin de pouvoir produire en chaine, desservir le pays, l’international via le commerce à l’exportation, la protection des bassins versants et on accordera une attention tout à fait spéciale pour la pêche classique et industrielle via l’aquaculture  marine, une filière en plus de celle du tourisme pourra créer des milliers d’emplois directs, etc.

· Le Ministère de l’environnement

Ce Ministère et certaines structures du Ministère de l’agriculture doivent s’accorder afin de  promouvoir la couverture végétale à travers un plan de reboisement bien réfléchi , une urbanisation planifiée et des découpages géographiques des aires agricoles…Ce ministère, son rôle principal est de garnir nos mornes de plantes verdoyantes qui seront commercialisées comme les plantes ornementales.

· Le Ministère des Haïtiens vivant à l’étranger 

Cette entité  quant  à elle,  doit avoir un contact très serré avec nos ressortissants immigrés dans les pays amis. D’après certaines statistiques, ils sont environ 4 millions, et constitueront pour notre développement du tourisme, un potentiel, un réservoir dont dispose Haïti, si on sait comment les attirer et les faire rentrer et redécouvrir la  zone Nord. Tout d’abord, en leur offrant, un minimum de condition de sécurité, deuxièmement en organisant des visites guidées depuis leurs pays de résidence jusqu’à la destination finale de leurs visites de séjours … à un moindre coût, l’économie septentrionale connaitra la croissance économique en investissant le surplus dans les infrastructures et à la formation!

· Le  Ministère de la Santé Publique

Quant à  la santé publique, c’est idem, il faut mettre des mécanismes et des structures en place pour combattre, éradiquer certaines maladies et de continuer à soigner la population de la zone Nord. Quand on sait que le ratio, médecin/population se creuse un grand écart  en Haïti et la culture de soins dans le Nord d’Haïti  laisse à désirer, car les hôpitaux et autres espaces de santé ne sont pas tous équipés.

Encourager le secteur  privé du tourisme à mener des programmes de sensibilisation au VIH/SIDA au sein de leurs organismes, en plus des séances de travail avec le gouvernement via le Ministère de la Santé Publique, pour veiller à l’impact possible du VIH/SIDA et autres MST sur la main d’œuvre du tourisme dans le futur. 

Enfin, ces ministères doivent mener des actions en synergie  afin d’offrir la possibilité à l’Etat de faire des rentrées de devises pour en fin les  réinvestir dans l’éducation, la santé, dans le social, dans l’environnement et dans les infrastructures, qui, elles sont importantes voire nécessaires pour l’avènement et le développement du tourisme véritable. Il faut  avoir une jeunesse éduquée, certes, et que la jeunesse  est la base du progrès de toute société. Mais combien de temps cela va-t-il prendre pour former un individu ? Le temps pour effectuer des études et de réaliser des infrastructures ? ...

Sachant que ’Investissement dans l’environnement  requiert énormément de temps, c’est pourquoi, on recommande de monter des projets et de bien planifier leurs réalisations…

5. Le Tourisme et le Marché du Travail

S’assurer que le gouvernement, les représentants des travailleurs et le secteur privé du tourisme s’entretiennent des rapports  liés aux conditions de travail dans le secteur du tourisme ainsi que le bien-être  des ménages par rapport à la main d’œuvre dans le tourisme (par ex. le salaire, les horaires de travail, le travail saisonnier et par roulement, les relations hommes-femmes, la question de sécurité et de santé des travailleurs, sous-traitance, etc.). Bref créer un climat serein sur les relations basées :

· sur le respect mutuel et la coopération entre  employeurs et  employés, de promouvoir une atmosphère propice aux investissements locaux et internationaux. 

· Sur la proposition d’ opportunités  d’une formation de compétences
 de base et aussi une formation supplémentaire pour les personnes sans emploi ou sous employées qui veulent se joindre à la main d’œuvre du tourisme y compris une formation dans les compétences requises pour travailler dans une culture du service de qualité.

6. La  valorisation de Milot, Sans-Souci et La Citadelle 

La mise en valeur de cette zone permettra non seulement de prolonger le séjour des touristes dans la région mais aussi se traduira également  la création d’un élément promotionnel susceptible d’engendrer de nouveaux voyages, spécialement parmi les touristes qui s’intéressent  aux attraits à caractère culturel. Les travaux proposés à cet égard sont les suivants : 

a) Entretien et Construction d’une voie d’accès de Milot à la Citadelle  

L’état actuel de la route ne soit pas bon, encore que certaines parties de sa surface soient irrégulières et défoncées par endroits. 

C’est pourquoi, le déplacement des touristes en jeep  4x4 a été interrompu et remplacé  par un moyen de transport utilisant des chevaux, si bien que l’ascension de Milot à la Citadelle  prend deux heures d’horloge et la descente une heure et demi. C’est la raison pour laquelle un grand nombre de touristes renonce à visiter la Citadelle. 
b) Pour faciliter  le déplacement des touristes, il importe d’organiser un système de transport au départ du Cap-Haitien, circulant selon un horaire fixe et moyennant un tarif contrôlé : il est recommandé de mener des travaux d’aplanissement et de rebâtir la route depuis le seuil de l’église paroissiale (Milot) jusqu'à la Citadelle d’environ 6 km; d’utiliser de train de type tramway transportant de 200 à 250 passagers; de planter des palmiers ou tout autre type d’arbres sur toute la longueur  de la route et tout au long de son parcours et dans toutes les parties ou une  plantation serait possible afin d’améliorer le paysage immédiat. Il importe également d’indiquer les distances et les détours conduisant à quelles vieilles exploitations agricoles présentant un intérêt touristique. Sans oublier  que La Citadelle la Ferrière, les forts du département du Nord, la foret Taino de Limonade  sont compris dans les projets des mairies du Département du Nord.
7. Organisation d’un service de guides

Les visites à Sans-souci et à la Citadelle doivent être organisées en faisant appel à un service de guides possédant à fond les langues française, anglaise et espagnole...etc., Ces guides devront recevoir des instruction précises sur toutes les caractéristiques historiques et architecturales des monuments qu’ils doivent faire visiter aux touristes. En outre, leur apprentissage doit les préparer à adopter une attitude correcte vis-à-vis des visiteurs. A cet égard, il incombe au Ministère du tourisme de réglementer les tarifs pour les guides et d’afficher d’une manière visible le coût de chacun de services qui sera offert dans ce domaine. 
8. Administration et conservation des ruines  

Il faudrait  prélever sur le produit de la vente des droits d’entrée perçus pour la visite des ruines, des fonds destinés à financer les travaux nécessaires à  leur entretien et à leur nettoyage. A cet effet, il y aura lieu de créer un corps permanent d’employés chargés de nettoyer des lieux et de gardiens qui devront veiller à ce que les pierres et les murs ne soient pas couverts d’inscriptions et de graffiti, moyennant l’établissement d’amendes pour sanctionner ces infractions. Il est fondamental d’assurer la propreté des ruines pour en garantir l’attrait; aussi faudrait-il entreprendre le plus tôt possible la tâche d’effacer toutes les inscriptions qui détériorent et dégradent le site. 

9. La baie de l’Acul

Vu du morne, l’état, le panorama de ce site offre la présence de rivage d’une grande séduction. Toutefois la présence de marécage et de dépôts de limon obèrent fortement une exploitation touristique de ce site. Des travaux d’aménagement justifieraient davantage  une alternative de décongestionnement du port du Cap Haïtien que pose l’exploitation touristique de ce milieu.

La possibilité de poursuivre le développement du complexe du Cap-Haitien en ouvrant d’autres sites, dépend du succès et du rythme de croissance du village de vacances de coco Beach. Les espaces retenus sont les suivants:

· Anse à Chouchou (zone de concession)

· Baie du Port Français- Pointe Buc

Emplacement très proche de coco Beach Il est possible d’en faciliter l’accès si l’on prolonge la route en provenance de Labadie. Excellent paysage caractérise par un site montagneux .Dont les contreforts tombant à pic viennent en cadrer les plages. 10.000m2 de sable sur une seule plage, dotée de cocotiers et de coraux à proximité et jouissant d’un beau paysage. Existence d’une île (port-Margot) en Face de la pointe-Guillotin,  susceptible d’être intégrée à l’exploitation.

10. La politique de marketing du tourisme au premier plan

Les gouvernements  constituent des protagonistes clés dans le développement du marketing mix et doivent s’assurer que cela complète la vision du secteur du tourisme national telle qu’elle est définie dans la politique nationale du tourisme. Actuellement, le secteur tourisme utilise les NTIC
 comme un outil qui fait progresser cette industrie. Enfin les TIC
 sont un outil puissant dans la gestion du business et de son application pour la gestion de l’information en termes d’enregistrement des arrivées et pour la prévision des affaires et la gestion de l’inventaire.

Propositions envisagées

I. Pour remédier à certains problèmes économiques  et environnementaux du pays : 

 Dans le but de remettre Haïti sur la carte historique mondiale, de contribuer à la croissance de l’économie et à la création d’emplois, le gouvernement a fixé pour ce secteur six axes d’orientation qui sont :   Aménagement d’un cadre normatif favorable à l’investissement, le nouveau code d’investissement comporte des dispositions visant particulièrement le tourisme. Ces dispositions devraient  offrir le cadre facilitateur qui manquait à date pour ce secteur
i. Restaurer les ruines du Palais de Sans-Souci, Ramiers

· Développement des infrastructures d’accueil

La construction de 7000 chambres d’hôtels additionnelles est prévue ainsi que la réhabilitation de celles existantes.
· Réhabilitation et restauration de l’image d’Haïti sur le marché national et international 

Pour réhabiliter l’image d’Haïti à l’extérieur, des mesures seront prises en vue de renforcer la sécurité ; d’améliorer les servies à l’aéroport de port au prince et les infrastructures de base indispensables dans tous les endroits apte à recevoir des visiteurs.

Les résultats  escomptés par la mise en œuvre des programmes décrits  ci-dessus vont au-delà du secteur touristique, quatre(4) emplois permanents seront créés par chambre d’hôtel construite, US$500 millions  pour la construction de 10.000 nouvelles chambres qui génèreront environ 40.000 emplois d’ici  l’année 2006. Déjà, une convention a été signée entre l’état Haïtien et un groupe d’entrepreneurs pour la construction d’un hôtel de 265 chambres devrait être géré par la chaine Hilton. Ce projet  est  estimé à US$ 40 millions.  

ii. Restaurer les pans de la Citadelle et planter des arbustes, palmiers et autres   pour embellir le contour de  ce monument 

iii. Chasser les mendiants qui se trouvent dans les parages

iv. Construire le tronçon de route partant du Cap-Haitien à Labadie

v. Nettoyer et remettre en état les plages de Ducroix et de Cormiers

vi. Ouvrir un autre port de croisière à partir de la baie de L’acul

vii. Implanter les industries dans les zones  de Limbe et de La Victoire.

viii. Développer une agriculture semi-mécanisée et semi-traditionnelle

ix. Le département du Nord dispose de grandes ressources hydriques et halieutiques, développer l’aquaculture et aquaculture marine pour créer plus d’emplois.

x. Grouper les artisans, peintres, artistes du Nord en association et de créer un espace pour  eux, dans les aires d’aménagement du tourisme retenu pour la vente de leurs produits. Haïti possède une main d’œuvre dotée d’une grande créativité. La production artisanale et l’expression artistique sont quasiment un monopole Haïtien au niveau de l’archipel des Caraïbes
xi. Construction d’une chaine d’hôtels de 400 chambres à Milot et  de 300 autres à Limbé, à Port-Margot et à Limonade

xii. Organiser un service de transport moderne dans le Nord surtout dans le secteur tourisme

xiii. Frayer un autre passage partant de Labadie à la Citadelle

xiv. En plus de la police, le pays a besoin d’une force militaire pour la protection du territoire. Il faudra renforcer la sécurité dans la zone Nord et de combler les quatre(4) communes sur les dix-neuf(19) qui n’ont pas de policier

xv. Construire un hôpital moderne avec tous les accessoires dans la zone de Quartier-Morin pour compléter celui de Pignon.

xvi. Structurer et moderniser le Ministère du tourisme afin qu’il devienne, un outil important pour le gouvernement comme le Ministère des Finances (un super-Ministère).

xvii. L’Etat a pour devoir de créer d’autres sources d’énergie, éduquer et décourager la population a la coupe des arbres et à la production de charbon de bois afin d’avoir une couverture végétale d’au moins 30% du territoire en 15 ans, elle est actuellement  moins de 2%

xviii. Développer le tourisme sélectif (écotourisme, culturel, historique et patrimonial, etc.)    

II. Pour que  l’Etat draine ou attire des investissements directs étrangers (tentants), il faut qu’il :

· Remanie le code de l’investissement en vue d’offrir un autre statut aux étrangers qui veulent investir dans le pays, en garantissant les assurances aux investisseurs.

· Enlève la restriction sur le nombre de carreaux ou d’hectares de terre dont possède un étranger. Le droit de propriété doit être garanti.

· Offre des paradis fiscaux, c’est-à-dire d’exonérer les taxes sur de longue période allant de 15 à 25 ans. En contre-partie, ces investissements devront favoriser la création d’emplois, la création de richesse et déboucher sur la croissance.

· Mène un politique économique et financière visant la diminution du taux d’intérêt  sur les éventuels prêts bancaires.

· Accorde la franchise à toutes compagnies et multinationales désirant s’établir en Haïti dans le souci d’investir dans le tourisme. Aménagement d’un cadre normatif favorable à l’investissement

· La constitution Haïtienne de 1987(en  ses articles 35,35-1,35-2 et 35-6, paraphe 7 etc.)  Accorde à tous les haïtiens sans distinction aucune le droit de travailler obligatoirement pour subvenir à leurs besoins et à ceux de leur famille.

· Toujours selon « (l’abrégé du  guide de l’investisseur Page V), la force de travail est évaluée à 60%  de la population dont 66% dans l’agriculture, 20% dans l’industrie et le commerce et  14% dans les services proprement dits. Le taux de chômage et de sous-emploi combiné est estimé supérieur à 50%.

III. Développement des infrastructures d’accueil 

Par ailleurs, reconstruire, relancer le tourisme, cela ne s’improvise pas. Cela se planifie comme font les autres pays de la Caraïbe qui ont su instituer des principes directeurs et un cadre stratégique soutiennent par OMT et OTC. De cet état de fait, les actions entreprises par le Ministère du tourisme en Haïti, s’inscrivent dans une stratégie  à long terme, et visent à donner à la fois une impulsion et un encadrement au  tourisme, évoqué comme prioritaire par le chef de l’Etat, mais les actions suscitées par cette priorité de l’exécutif se font encore attendre.

Un plan Directeur du tourisme a été élaboré en 1995/1996 par la secrétairerie d’Etat au Tourisme, avec le concours des secteurs privés  et publics  et avec l’assistance du programme  des Nations-Unies pour le Développement(PNUD). L’élaboration de ce document a sonné le départ d’une action concertée visant à faire du tourisme un moteur de la reconstruction de l’économie.
Pourtant, ce document  qui devait être considéré comme un point stratégique de départ de développement du tourisme en Haïti et malgré la bonne volonté de l’Etat, la part allouée dans le budget au tourisme et à l’agriculture est souvent insuffisante, quand on sait que le tourisme et  l’agriculture marchent de pair. D’autre part, la volonté est là. Quoi que Haïti, dans les années 1930 à 1970 ait été le doyen de cette industrie dans la caraïbe.

IV. Aménagement du Palais de Sans-souci

L’étude  de l’emplacement du château et de l’état dans lequel se trouve le reste de l’édifice permet de conclure qu’aucuns travaux de reconstruction ne sont nécessaires pour son utilisation à des fins touristiques. En revanche, il convient d’exploiter l’aspect que prennent les ruines, au moyen des travaux suivants:

· Restaurer  l’escalier de la façade principale en réparant les parties endommagées et en maintenant le reste dans l’état actuel.

· Reconstruire  les restes des constructions existantes derrière l’édifice principal, en étudiant les sentiers qui relient les diverses parties et en aménageant le reste en parcs respectant le style de l’époque.

· Restaurer  l’Eglise Paroissiale afin de lui restituer son aspect originel.

· Dissimuler derrière les arbres plantés le bâtiment de l’école vis-à-vis du château.

V. Reconstruire le  portail d’entrée principale.

Etude de l’accès aux automobilistes, en prévoyant l’aménagement d’une aire de stationnement et d’un endroit réservé à la descente des voyageurs ; ces emplacements devront être masqués afin d’éviter qu’ils soient vus du château.

· Nouveau tracé du début du chemin conduisant à la Citadelle afin d’éviter qu’il ne traverse les ruines.

· Eliminer la partie réservée au stationnement des chevaux.

· Construire un immeuble, au-delà  du portail d’entrée, destiné à servir de poste de contrôle et pourvu de toilettes publiques.

· Construire une maquette  reproduisant le château dans son état originel. Cette maquette devra être installée dans  un local spécialement conçu pour permettre aux touristes de l’examiner en toute quiétude. Les murs de ce local pourront être utilisés en vue de retracer au moyen de panneaux l’histoire et les anecdotes du château.

· Organiser  la vente de souvenirs dans des locaux aménagés à cette fin à proximité du poste de contrôle. Il convient que le style de ces locaux, de même que celui du poste de contrôle, s’inspire de l’architecture d’antan  qui prédomine à Milot.

 
VI. Aménagement de la Citadelle

Du point de vue de son utilisation touristique, la Citadelle ne requiert aucuns travaux de reconstruction en ce qui concerne sa structure fondamentale. En revanche, il est nécessaire d’aménager son intérieur et ses alentours en prenant les mesures suivantes :

· Aménager des écuries et des postes d’observation situés aux environs immédiats du château, en ouvrant des chemins conduisant à ces emplacements et détruisant les mauvaises herbes aux alentours et à l’intérieur.

· Transfert du monument funéraire qui se trouve dans la cour centrale de la Citadelle en vue de son installation en un lieu approprié au Cap-Haitien ou à Port-au-Prince, et la restauration de la tombe originelle d’Henry Christophe dans le château.

· Garder à leurs emplacements initiaux des canons qui se trouvent disséminés en divers endroits, en restaurant l’affût de certains d’entre eux ainsi que les réserves de boulets et de poudre.

· Réparer  la chambre d’Henry Christophe en y replaçant les sièges et le pistolet avec lequel il s’est donné la mort (qui se trouve actuellement exposé dans le musée national), ainsi que d’autres objets personnels du monarque.

· Etude d’un système d’éclairage  spéciale de la  poudrière, des cahots et des emplacements de canons.

· Aménagements de certaines parties du château en vue de l’installation d’un service de bar, d’un poste de contrôle, d’une salle d’attente et de repos pour les guides, des explications sur son histoire et, éventuellement, y intégrer un système  audio-visuel. 

· Démolir le bureau de contrôle et du bar actuellement improvisés ainsi que des toilettes existantes.
VII. Aménagement de Milot

Il faudra créer à Milot un corridor touristique empruntant le trajet qui conduit au palais de Sans-souci. Il s’agit de mettre en relief les caractéristiques du village en repeignant les façades des maisons, en améliorant les trottoirs, en réparant les balustres des balcons et en maintenant en parfait état la chaussée de circulation. Ce programme pourra  être mis à l’exécution en faisant appel à la main d’œuvre de la collectivité, l’Etat devant fournir les matériaux et en assurer la direction des travaux.

VIII. Restaurer la Confiance

Il  faut au moins trois axes essentiels :

· crédibiliser l’image d’Haïti auprès des opérateurs extérieurs et des visiteurs potentiels ;

· permettre aux capitaux privés de s’exprimer dans le cadre de ce développement ;

· réaliser les infrastructures nécessaires ;

· travailler avec les institutions concernées (Ministère du commerce, Ministère des Finances, Ministère de l’Environnement et Ministère de l’Agriculture), établir une législation et une réglementation favorables aux investisseurs (fiscalité et code des investissements).

IX. Encadrer le développement touristique

Les investisseurs potentiels sont orientés vers les zones identifiées comme prioritaires par le plan Directeur du Tourisme.

En complément des pôles côtiers, nous envisageons le développement de circuits touristiques à l’intérieur du pays : découverte du pays profond, éco-tourisme, découverte du patrimoine. Nous cherchons également à promouvoir l’action d’investisseurs et de professionnels pour développer des projets de petites unités d’accueil, mettant les collectivités locales, villageois et urbaines (gites ruraux, auberges, chambres d’hôtel au cœur de cette entreprise dont l’enjeu est la valorisation durable du patrimoine  local et un accès au mieux-être pour la population Nord.

Enfin nous mettons en place les structures capables d’assurer la formation des ressources humaines nécessaires au développement du tourisme.

X. Sensibiliser les Haïtiens

Parmi  nos objectifs stratégiques essentiels : la sensibilisation des populations locales. Faire comprendre à chacun le rôle qu’il peut jouer, et le rôle que le tourisme peut jouer dans sa vie, comme a fait la Jamaïque en intégrant la population locale dans le tourisme, est un véritable défi. Nos  actions de communication et concertation visent aujourd’hui à éviter les problèmes régulièrement rencontrés (routes bloqués à fort Bourgeois, à Milot à Montrouis etc…). Car là encore, le tourisme est tributaire des autres institutions : seule une politique de concertation sociale générale pourra éviter que les conflits internes ou inter-institutionnels rejaillissent sur une  industrie d’exportation.

Il faut souligner que  ce n’est pas possible, de confier la sécurité  des visiteurs seulement  à une force sous entrainée, à laquelle nous  allons tenter une chance ! Qu’a-t-il alimenté l’insécurité en Haïti et pourquoi ? Car, on parle de loi  et de  ses applications,-« La loi est nulle sans la force, a dit Montesquieu » 

On pourrait dire que le phénomène de l’insécurité est mondial…Prosper Avril, dans son « Livre Noir de l’Insécurité » (pp 271 à 317) n’a pas manqué de relater plusieurs cas de meurtres et d’assassinats de personnalité politique, de société civile, étrangers et hommes d’affaires voire des investisseurs partant du période 1995-2000. 

Dans le souci d’apporter une solution à cette crise d’insécurité flagrante et  en plein jour, l’auteur a fait des propositions :

L’un des moyens efficaces pour combattre le phénomène de  l’insécurité
, constituerait en effet, à relever le niveau de vie de la population grâce par un programme d’investissement public susceptible  de procurer de l’emploi à des centaines de milliers de nos compatriotes. Haïti étant un pays à construire, les domaines d’interventions, sont donc, les possibilités de création de nombreux  emplois.

· Améliorer de façon remarquable les conditions de vie de l’Haïtien, c’est-à-dire lutter constamment contre son état de pauvreté endémique, voilà le grand défi que la République d’Haïti doit relever pour mettre un frein définitif au phénomène de l’insécurité. 

· L’Etat, peut s’y engager avec succès en faisant construire  des milliers de logements, des canaux d’irrigation, des aéroports, des terrains de sport, des routes de pénétration, des gares routières, des écoles, des hôpitaux, et centres de santé, des bâtiments administratifs, des wharfs , des marchés publics, des parcs de loisirs ;en promouvant l’agriculture moderne, l’artisanat, les arts ,les coopératives, en entreprenant le reboisement du pays, en mettant en valeur les ressources nationales encore non exploitées…,bref en transformant le pays en un vaste chantier.

· Les familles haïtiennes sont fatiguées de souffrir de l’absence de structures adéquates de protection de la population, de constater le laxisme des responsables face à la délinquance  juvénile et au crime organisé, au trafic effréné de la drogue, d’être les victimes du manque de maitrise de nos agents
 de la force policière.

· Et enfin, mettre l’accent sur l’amélioration des compétences des employés du secteur public, et de continuer à soutenir et à encourager le secteur privé pour investir de manière continue dans la mise à jour des compétences du personnel, en mettant en place des primes spéciales, telles que crédits d’impôts, etc.

· Promouvoir le développement de formation en langues étrangères à tous les niveaux de l’école et au moyen de programmes d’immersion anciensou nouveaux entre les territoires anglais, espagnols, français et hollandais de la Caraïbe. Exemple de la Jamaïque dans la formation d’un tourisme de qualité !!!

· développer des standards professionnels pour les emplois du secteur de l’industrie touristique.

Tels sont les concepts que nous avons requis pour que le secteur tourisme et l’économie  fonctionnent et jouissent leur plein épanouissement afin de remettre  le département du Nord  sur la voie du renouveau en vue d’un développement humain acceptable et durable.

SECTION ANNEXE

· Les annexes du mémoire (chap. I, II, III, IV etc.)

Ils contiennent des tableaux statistiques, graphiques, images photographiques, textes et notes complémentaires…

Annexe : Chapitre I

Cette année  a été marquée par l’effort fiscal le plus significatif des contribuables soit par une hausse de 100% par rapport à 87-88. Puis, une dégradation progressive est à constater, due peut être à la désobéissance civile de certains contribuables. A noter que plus de 85% des recettes départementales sont fournies par la commune du Cap-Haitien, la plus active de la région.

Au niveau des recettes douanières, le département du Nord accusait des recettes de l’ordre de 7.743.299,5 gourdes : 3.144.620 gourdes imputables aux exportations et 4.329.299,5 gourdes aux importations. Ceci fait un taux de couverture de 72,63 %.

L’année d’après (soit 87-88), les rentrées à la Douane atteint en total 6.830.095,3 gourdes, ce qui suppose une baisse 8,6 % par rapport à l’année précédente. Cette situation s’explique par la baisse considérable de la valeur des exportations, trop faible pour clôturer la hausse des importations.

En raison de l’importance de la contrebande, malgré une augmentation de 30 % de la valeur C.I.F, l’Etat restait déficitaire.

Les recettes douanières prouvent qu’il y a un déséquilibre systématique entre les recettes à l’importation et celles des exportations. Ce qui donne un PIB faible
Tableau 1. Montant et poids des Recettes Internes et Communales en gourdes selon l’exercice.

Département du Nord.
	Exercices
	Recettes Internes
	Volume

%
	Recettes Communales
	Volume

%
	Recettes Totales
	Volume

%

	1987-88
	6.381.917,33
	83,5
	1.259.653,20
	16,5
	7.641.570,50
	100

	88-89
	6.624.430,10
	83,5
	1.307.520,00
	16,5
	7.931.950,10
	100

	89-90
	10.020.620,89
	89,4
	1.182.099.00
	10,6
	11.202.719,89
	100

	90-91
	19.779.821,16
	94,8
	1.081.192,01
	5,2
	20.861.013,17
	100

	91-92
	15.878.538,19
	93,6
	1.081.708,71
	6,4
	16.960.246,90
	100

	92 Mai 93
	8.966.489,15
	88,8
	1.134.049,16
	11,2
	10.100.538,31
	100


Tableau 2.-Evolution des recettes totales du Département du Nord

	Exercices
	Recettes totales
	Variations

Absolues                      relatives

	1987-88
	7.641.570,50
	-
	-

	88-89
	7.931.950,10
	+ 290.379,60
	+  3,8

	89-90
	11.202.719,89
	+ 3.561.149,39
	+ 1,2

	90-91
	20.861.013,17
	+  9.658.293,28
	+ 86,2

	91-92
	16.960.246,90
	+ 3.900.767,73
	-18,6

	92 Mai 93
	10.100.538,31
	- 3.140.291,41
	- 59,6


Données provisoires

Sources: Plan  Départemental de Reconstruction Economique et Sociale, p.67
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*Image de la carte d’Haïti, tirée sur internet

Images tirées des sites Google/Wikipédia…..terme de recherché/différents types de tourisme

1.1.2 L’illustration suivante donne les renseignements sur les différents types d’emplois des huit secteurs du tourisme :

Ce secteur professionnel a aussi besoin de gens désirant améliorer leurs connaissances et développer leurs compétences, soit par des stages au travail, soit par des programmes d’études offerts dans des écoles supérieures, collèges et universités aux Caraïbes. Une combinaison de formation scolaire, d’expérience et de bonne volonté permet d’obtenir une reconnaissance professionnelle dans toute la région.

· Le tourisme est fascinant !

Les emplois dans le tourisme peuvent être très  lucratifs.  Le tourisme est une industrie dans laquelle vous pouvez influencer le montant de votre  salaire. La plupart des emplois comprend des pourboires, alors un service supplémentaire spécial ou votre sourire peuvent faire une grosse différence pour votre salaire.  Un professionnel du tourisme qui possède une attitude positive, de l’expérience et une bonne  formation a de nombreuses possibilités pour améliorer son salaire.

· Le tourisme contribue à votre épanouissement !

Quelle autre industrie offre autant de choix et la chance de travailler  dans certains des plus beaux endroits et établissements du pays ? Il est intéressant de réaliser  que la plupart des gens ont économisé pendant des années pour venir visiter ces, lieux. La majorité de vos clients seront en vacances et heureux de l’être- Il est  agréable  de travailler pour des gens détendus ! De plus, en hors de vos heures  de travail, vous pourrez profiter des différentes installations récréatives sur les lieux  de votre travail ou encore bénéficier des privilèges offerts par les entreprises de voyages et de transport.

Annexe Chap. II

2.1.-Sites touristiques et écotouristiques

Département du Nord

	Site
	Intérêt
	Localisation

	Ile à Rat et Coraux avoisinants (1800 ha)
	Coraux, flore et faune
	Baie de l’Acul

	Bassin versant du Limbé (1000 ha)
	Végétation endémique
	Commune du Limbé

	Crête des Mornes de Puilboreau
	Fougères arborescentes, orchidées, broméliacées et flore endémique
	Communes d’Ennery et Plaisance

	Labadie (10 ha)
	Plages, Flore et Faune géologiques
	Cap-Haitien

	Plage de Chouchou Bay
	Plage et Mangroves
	Communes de Port-Margot

	Plaine du Nord
	Beauté des paysages
	Commune de plaine du Nord

	Parc National Historique Ruines Palais Sans-Soucis Citadelle Laferrière
	Végétation et Monuments Historiques


	Commune de Milot

	Route Saint Louis Du Nord à Port Margot
	Incontestablement zone la plus découverte
	Grande verdure et belle végétation

	Grotte Marc Antoine

Caverne Indienne de la voûte -à-Minguet
	Flore et Faune Aviaire
	Dondon

	Ruines du Palais de Pauline Bonaparte, Fortifications
	Site Historique
	Cap-Haitien

	Bassin Arc-en-ciel
	Beauté du paysage
	Grande Rivière du Nord


Source : Ministère de l’Environnement (tableau 3)

FETES RELIGIEUSES

FETES CHAMPETRES
 DE GRANDE DEVOTION DANS LE

DÉPARTEMENT DU NORD

	Notre-Dame de la Nativité
	Acul-du-Nord
	8 septembre

	Ste Thérèse de l’Enf. Jésus
	Acul-du-Nord (Grison Garde)
	1er Octobre

	St-Antoine
	Acul-du-Nord(Soufrière)
	13 Juin

	Bois Caïman
	Plaine du Nord
	13, 14 Aout

	Ste Rose de Lima
	Pilate
	30 Aout

	St Arsène
	Acul-du-Nord(La Bruyère)
	19 Juillet

	St Louis
	Acul-du-Nord (Camp Louise)
	22 Juin

	St-Antoine
	Acul-du-Nord
	13 Juin

	Mont Carmel
	Bas-Limbe
	16 Juillet

	St-Jacques
	Dondon
	....

	St-Louis Roi de France
	Quartier-Morin
	25 Aout

	Bataille de Vertières
	Vertières
	18 Novembre


Annexe Chap. III Épitaphes

Localisation:
Située sur la côte Nord de l'Océan Atlantique à l'Est par le Département du Nord, au Sud par le Département de l'Artibonite, à l'Ouest par le Canal du Vent en face de Cuba.
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1)Position geographique
Parc national historique - Citadelle, Sans Souci, Ramiers

Citadelle Henry Christophe

C'est à Milot, dans le Nord d'Haïti, que se déploie le Parc National Historique, comprenant les ruines du palais de Sans Souci, les bâtiments des Ramiers et la Citadelle la Ferrière. Le premier est.  L’œuvre d'Henri Christophe, un des héros de la guerre d'indépendance du début du XIXe siècle, qui s'est par la suite autoproclamé roi. L'homme souhaitait construire un palais à l'image de celui de Versailles. Et comme, il était ambitieux, il fit également élever une citadelle à 900 mètres d'altitude, la plus grande des Caraïbes, dans le but de protéger le Nord de l'île face à un éventuel retour des Français. Il ne fallut pas moins de 200 000 personnes et quatorze années de labeur pour venir à bout des travaux de construction. Et si les lieux sont autant chargés de symbolisme universel, c'est parce que la plupart des monuments sont les premiers à avoir été bâtis par des esclaves noirs ayant conquis leur liberté. Dommage que le tremblement de terre de 1842 ait en grande partie détruit cet ensemble architectural…

Il nous faut, entre autres des moyens de locomotion pour ramener les visiteurs à la Citadelle La ferrière, nous avons préconise un modèle de train moyennant, un petit réseau ferroviaire devra être installe à Milot pour effectuer ce trajet de 7 kilomètres  pour atteindre la citadelle.

1. Mais aura-t-on besoin d’une police touristique* en Haïti ?

Les conclusions d’une étude portant sur la mise en place d’une police touristique en Haïti ont été présentées récemment. Un effectif de 200 membres est proposé dans un premier temps par les spécialistes qui ont travaillé sur le document pour ce nouveau corps.

La police touristique (politour) devrait avoir pour mission de :

· Sauvegarder la sécurité physique ainsi que celle des biens des touristes nationaux et étrangers ;

· Assurer la sécurité des biens matériels qui font partie du patrimoine national ;

· Assister les touristes étrangers et nationaux pour la résolution des problèmes pouvant surgir avec des entreprises touristiques ;

· Collaborer avec les autorités locales et les directions du Tourisme sur les questions de tourisme.

Les membres de la politour recevront une formation de base de policier et auront à suivre, pendant trois mois, des cours de perfectionnement. Il est suggéré dans le document que les policiers membres de la Politour maitrisent l’espagnol ou l’anglais, en plus du français et du créole.

Les membres de la Politour relèveront de la Police nationale d’Haïti (PNH), mais seront détachés au ministère du tourisme.

2. [image: image17.jpg]



*Photo tramway  prise sur internet 15 Mai 2005…..

Un tramway en image pour faciliter le déplacement  des visiteurs de la Frontière, de la  ville du Cap-, de Labadie à la Citadelle......Nous rêverons de voir la zone  Nord aménagée à l’instar de cette zone (en image)
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Quelques images  de la peinture/de la sculpture/

L'artisanat haïtien –
La peinture haïtienne
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4. "Haïti, seul peuple de peintres", disait André Malraux.

5. La  sculpture  en fer découpé
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Images des danseuses dans le carnaval en Haïti

Les photos du carnaval haïtien, fêtards et couleurs se sont mariés…

Source : Haïti Info, Vol. 4 # 7, 10 février 1996
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Photo d’une marchande de légume, Haïti.

· Que peuvent faire : les secteurs privé et public ? 

· La  réponse est claire : Investir. Investir. Investir.... Investir. Investir. Investir. Investir, à n’en plus finir, car les investissements dans les infrastructures ne se perdent jamais, car, ils apporteront  développement  et  croissance économique....

Annexe Chap. IV

1. Les grands chantiers ou les grands axes du gouvernement

D’une part,  Pierre Montes a écrit à ce sujet : « Sur le plan des réalisations concrètes, en tenant compte, d’une part, de nombreuses études déjà initiées dans ces zones, et d’autre part des priorités gouvernementales dans le secteur, le ministère du Tourisme a décidé d’aménager en destinations touristiques prioritaires trois régions, soit celle du Cap-Haïtien avec la proximité le Parc national historique qui regroupe le Palais Sans Souci, la Citadelle Henri et le site de Ramiers, celles de la ville de Port-au-Prince et e de Jacmel. »

Par ailleurs, le groupe ECOSOC (conseil  économique et social) de l’ONU après maintes discussions  avec divers acteurs, ce groupe, a identifié trois (3)  secteurs vitaux présentant des potentialités dont le gouvernement dispose  de les promouvoir : le tourisme, l’agriculture, les biocombustibles y compris,  l’industrie textile et  d’assemblage.»

Selon FAO, Les retombées des investissements dans ces  secteur sont multiples : infrastructures de transport, bâtiments (complexes hôteliers), le pays n’en compte actuellement que 800 chambres de standing international), agriculture (achat de produits locaux pour nourrir les touristes), aménagement et gestion de l’environnement, valorisation du patrimoine, etc. Le tourisme présente aussi  l’avantage d’être rapidement  créateur d’emplois. » «La priorité  est d'approvisionner les agriculteurs en semences, engrais, aliments du bétail et vaccins pour animaux ainsi qu'en outils agricoles.»

De son côté, Jared Diamond dans son fameux ouvrage « Collapse » a utilisé l’expression              « d’enclaves touristiques sur la côte Nord »

M. Diamond a  proposé une division du territoire en quatre grandes régions: 

a) Région Nord (départements du Nord-Ouest, du Nord et du Nord-Est),

 b) Région du Centre (départements de l’Artibonite et du Centre), 

c) Région Ouest (départements de l’Ouest et du Sud-Est) 

d) Région du Sud (départements du Sud, de la Grande Anse et des Nippes). 

On peut alors considérer ce mégaprojet de développement touristique dans la zone Nord comme un projet d’envergure et ce projet énorme débouchera sur la commémoration de la Citadelle en 2020. 

Ce projet rassemblera tous les haïtiens  et de surcroit Haïti renaîtra de ses cendres! 

 Voici quelques éléments du mega-projet, un  projet d’envergure dont le maître d’œuvre sera l’État haïtien :

1-Promouvoir la création et le maintien d’un climat sécuritaire durable dans le pays tout entier.


2-Réaménager le port du Cap-Haïtien pour être capable d’accueillir de gros paquebots des grandes croisières de la Caraïbe et du monde.


3-Construire dans la région du Cap-Haïtien, ou dans une région proche de cette métropole, un aéroport de calibre international pouvant accueillir les gros transporteurs aériens.


4-Réhabiliter/construire des routes dans la région Nord, connectant les principales villes entre elles, la République dominicaine, les principaux sites touristiques/ historiques, dont la Citadelle.

5-Réaménager et entreprendre des travaux d’urbanisme dans les chefs-lieux des départements de la région Nord : Cap-Haitien, Fort-Liberté, Port-de-Paix.


6-Fournir des services de base à la population du département du Nord : eau potable, électricité 24h/24, 7jrs/7, voirie, égouts sanitaires, stations de traitement des eaux usées, une usine  de traitement des détritus etc.


7-Réaménager les plages de la côte Nord d’Haïti.


8-Dans un partenariat public/privé/international, obtenir le financement continu de la construction d’un réseau d’hôtels/motels/auberges, dans la région Nord et principalement près des grands centres et le long du réseau routier de première classe.


9-Faire inscrire Haïti, au moment opportun, parmi les lieux de destination des touristes américains, Canadiens,  européens et autres.


10-Sensibiliser en tout temps et en tout lieu les principaux acteurs : politiques/privés, nationaux/ internationaux, sur le bien-fondé de ce projet rassembleur et catalyseur du début du développement d’Haïti.


12-Veiller à ce que le mégaprojet soit vu comme l’une des boîtes d’engrenages du développement global du pays et la Commémoration de la Citadelle en 2020 soit l’un des élément moteurs de  développement dans le Nord.


13-Encourager  le renforcement d’un réseau aérien local reliant principalement : le Département du Nord  aux villes principales du pays  et la zone de la Caraïbe.


14-Encourager  la mise en service d’un système de cabotage reliant les principales villes côtières du Nord et les îles avoisinantes faisant partie du territoire national.


15-Encourager  la mise en application d’un programme de reboisement des bassins versants de la zone  Nord, et par extension, promouvoir le reboisement du pays tout entier.


16-Encourager et obtenir la substitution du bois et du charbon de bois par d’autres combustibles où d’autres sources d’énergie.


17-Faire ressortir constamment la rentabilité et/ou les retombées du projet et celles de sa composante Commémoration de la Citadelle 2020.
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**Image d’un avion de ligne sur le point d’être atterri /http://www.terredisrael.com/Images/Sante/avion-1.jpg
Banque de Photo - globe, avion, voler, sur le monde.....

6. Le plus grand bateau de croisière de luxe du monde


“Oasis of the seas” le plus grand bateau de croisière du monde

Yacht de luxe: Oasis of the seas, il est le plus grand et le plus révolutionnaire des navires de croisière du monde. Conçu pour le Royal Caribbean International, le “Oasis of the seas” (Oasis de la mer) compte 16 ponts, 2700 cabines, et peut accueillir 5400 visiteurs dans des chambres doubles.

Tout ce qu’on pourra retrouver dans ce paquebot représentera le luxe et le confort. Ce navire compte plus de 15 restaurants et bars, un casino, un cinéma et deux boîtes de nuit.

Sa construction a coûté un milliard de dollars et a duré environ un an et demi. Le Oasis of the Seas, construit dans les chantiers navals de Turku, en Finlande, est le plus gros bateau de croisière au monde. Il peut transporter jusqu’à 6.296 passagers, fait 360 mètres de long et 64 mètres de large, il peut voyager à une vitesse de 22,6 nœuds, possède 24 ascenseurs et est opéré par 2 165 employés  originaires de 71 pays! Au total, 600.000 litres de peinture, 5.310 kilomètres de câbles électriques, et un demi-milliard de pièces en acier ont été utilisés pour assurer aux voyageurs un confort  total.

« Chose à ne surtout pas oublier, un bateau de croisière offre beaucoup plus d’emplois qu’un complexe hôtelier dans son ensemble. »

N.B. Labadie emploie 300 personnes  environ sur son site dans le domaine du tourisme, selon un haut  responsable du site qui nous a fourni certaines informations sous le couvert de l’anonymat, lors de notre passage là -bas afin de recueillir certaines données  lors de  l’enquête menée sur la condition socio-économique de la population de cette zone.

7. Quelques Bateaux de Plaisance en image….
8. 
9. Image du plus grand paquebot du monde
Queen Mary II
Ce navire est le plus grand paquebot du monde avec 345 mètre de longueur. Il reçoit régulièrement 2600 passagers et compte 1253 membres d’équipage. Organisé autour de 14 ponts, une restauration raffinée à travers ses restaurants gastronomiques, plusieurs bars à thème. salons, salles de spectacles, la plus grande salle de balle sur mer, casino, plusieurs piscines. Les cabines pour les petits, mesures 18 m2 et offrent pour la plupart un balcon avec vue sur mer.
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Population  15 ans et +:


15-19                           439


20-24                           386


25-29                           399


30-34                           340


35-39                           214


40-44                           169


45-49                           173


50-54                           104


55-59                           150


60-64                            35


65-69                            46


70-74                            36


75-79                              3


80-84                              3


85et +                             3


––––––––


Total                            2500








Thème de recherches : le développement du Tourisme dans le monde, dans la Caraïbe et sa relation à l’économie et autres disciplines 
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� Organisation du tourisme de la Caraïbe (OTC). Programme régional de développement du tourisme durable dans la Caraïbe, note tirée sur internet….
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